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La nouvelle cathédrale de Prince Albert est solennellement inaugurée par S. G. Mgr Pascal, OM 


[tu 

L'oeuvre de’ conquête évangélique accomplie 

en moins d'un quart de siècle par l'apos- 
talit français dans la Saskatchewan-Nord, 

© voilà ce:que devra redire aux futures géné- 

rations la nouvelle‘zt magnifique cathédra EE 
le de Prince Alhert: qui vient d'été inau-' : 
gürée.aiéc splendeur. ue . . 

Un distingué visiteur;:à l'âme apostolique, le:* À: 
Révérend. Père-.-Louis - Alphonse Nolin, | 
O.ÂL.I., dont le clérgë du diocèse de Prince : 
Albert a apprécié au cours de.le dernière ” 
semaine, l'éloquence et le zèle sacerdotal,. 
répondant: ‘gracieusement, à notre “invi- 

tation, à bien:voulw nous faire l'honneur 

d'écrire pour Les lecteurs du Patriote Les 
impressions suirantes que ldi'ont laissées +. 

- la Grande Fête: ‘ . 


Pr 2 D 
Hier et aujourd’hui | 

Ce fut un grand et beau jour que celui du 
2? mai, 1915, pour les fidèles de Prince Albert, . 


et, on peut le dire, pour toute la population de 
cette ville si jeune, et déjà si florissante, 


En ce jour mémorable s'est faite, avec toute 
la splendeur des cérémonies de l'Eglise, la dé- 
dicace de la cathédrale du Sacré-Cœur. 


Ce monument, dont l'érection et le para- 
chèvement sont dus à linitiative, au zèle et 
au travail incessant de Sa Grandeur Monsei- . 
gneur Albert: Pascal, O.M.I. premier évêque de Prince Albert, ainsi 
qu'à l'intelligente et dévauée coopération de son clergé, et à la géné- 
rosité des fidèles, est tout simplement une merveille, au milieu des 
- prairies de cet Ouest Canadien, qui vient à peine de sortir du désert 
et de la solitude. Ainsi se sont encore une fois réalisées les paroles du 
Prophète: Pinguescent speciosa deserti. Le desert s’est revêtu de ri- 
chesse et de beeuté: 

Les survivanis, en petit nombre, des vieilles tribus sauvages, les 
traces des bisons, visibles encore aux environs des villes, sont des in- 
dices bien évidemis de la rapide 
de l'Amérique du Nord. | 

Oui, ici même, où, il y a à peine un demi-siècle, erraient, vivant 
de chasse et de pêche et bataillant entre eux, ceux que l’on appelait 
les Indiens, s'élèvent aujourd’hui des villes et des, hameaux, et s’éten- 
dent, à perte de vue, leschamps de blé et paissent les animaux domes- 
tiques dans de gras paturages. | : 

L'élément religieux s'est également ‘transformé. Les tribus sau- 
vages, ainsi que nous le disions, ont presque entièrement disparu, et 
ont été remplacées par des colons et des cultivateurs de toutes les na- 
tionalités. Les vieux inissionnaires ne vayagent plus’ en pirogues, dans 


des traînes à chiens, ni même dans des chariots tirés par dés bœufs; ils. 


ont à leur disposition, pour leurs courses apostoliques, les chemins de 
fer et les. bateaux à vapeur, * - , .. oo 
Beaucoup d’entre eux sont encore là, cependant, semblant moins 
À l'aise et plus exposés à s’égarer dans:ces milieux nouveaux, que dans 
les prairies sans limites et sans voies. tracées,. d'autrefois. . 
À ces infatigablés et héroïques misionnaires, qui, les premiers ont 
ensemencé ces terres, non de.blé et de éérénles, mais du:grain 
bien autrement précieux de l'Evangile du Christ, Sa Grandeur 
Monseigneur Langevin, le väillant et dévoué archevêque . de. 
St Boniface, qui ‘présidait cette grandiose cérémonie de la dédi- 
“ace, a. dane-ühe 1ruichanle aliocution, payé un juste tribur de 
louanges, honorant,: en passant, -de-son hommage distingué la 
congrégation des Oblats de Marie Iinmaculée, qui à tant fit pour 
Ouest Canadien. .°:."::;! a MR et 
11 s'est dit 4 ‘ttéux "en contemplant ectte grande et belle er- : 
thédrale, ‘devoir ce-qué ces. pionniers dé-l’Eglise peuvent encore 
tecomplr, an miliéu de circonstances; pour eux si profondément 
modifiées, Ce: qui.se. voit-aujourd'hui dans les archidiocèses de. 
‘dans: le ‘atocèse de Prince Albert. 


vérant libèur: 
ainsi que:la À 
résultante’ 
. Sa:Grandeu 

ge dû héros dé ln 
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d6té le diocèses. 


transformation qu’a subie cette partie 
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Fe 


La nouvelle cathédrale de Prince Albert, inaugurée le 2 mai, 1915 


entoure des plus hauts dignitaires ecclésiastiques de l'Ouest 


bien, ot qui occupe une place d'honneur dans la 
presse canadienne-française, continue longtemps 
son bienfaisant apostolat, ct travaille toujours 
avec la même efficacité à la réalisation. de-sa 
devise c’est-à-dire, au maintien parmi nous.de là : 
foi et de sa très noble auxiliaire, la belle langue 
française, ": 


. Louis-Aiphonse NOLIN,O.M.1. 


Le bénédic- 
"tion -solen- 
nelle” de la 


Cathédra le 
du SacréCœur constitue certainement Ja plus 


imposante cérémonie religieuse qui se soit en- 
core déroulée à Prince Albert. 

. Ja présence de deux archevêques, de deux 
évêques et d'un abbé mitré, jointe à cèlle d’un 
nombreux clergé et d’une foule compacte de fi- 

. dèles et même de non catholiques, -témoignait de 
la grandeur de l'événement religieux--qui fera 
époque pour le jeune diocèse de Prince Athert 
et marquera d’une étape glorieuse le progrès in- 
.cessant de l'Eglise catholique dans l'Ouest.” 

: La cérémonie commença à 10 heures par ja 
bénédiction de l’extérieur et de l’intérieur de 
Péglise qui fut faite par le vénérable métropo- 
litain de $t Boniface, Sa Grandeur Mgr Lange- 
vin, O. MIT. 

Le clersé on surplis se dirigea processionnel- 
lement du palais épiscopal à la cathédrale, où 
les pieux fidèles, massés à l'extérieur,  débor- 
daient dans la rue que domine l'imposant édi- 


L’imposante cérémonie 
de la bénédiction 


de Prince Albert du magnifique monument dédié au culte en ce jour. ffice. Le Très Révérend Père Abbé Bruno Der ffler, O.S.B., abbé mitré 


Monseigneur Mathieu, le distingué évêque de Régine, fit aussi |de Muenster; l’évvêque de Régina, S. G. Mer Mathieu: l’are 


ressortir avec éloquence les beautés et les significations de cette fête. 


hevêque 


d'Edmonton, $. G. Mer Legal, O.M.I et l'archevêque de St Boniface, 


L'archevèque d'Edmonton, qui fut; avant son élevation à Vépis- S. &. Mer Fangevin, O.MI., fermaient la marche, Devant la cathé- 
copas un de ces admirables évangélisateurs du Nord-Ouest et qui au- | drale l'archevêque entonna le chant des prières liturgiques et procéda 
Las * » NS Q . ne l* vor or 3e . UT. e 0 ° ° 
jourd'hui préside aux destinées d’un archidiocèse plein d'avenir, re |à Ia bénédiction des murs extérieurs de l'église qui furent aspergés 


haussait de sa présence cette solennité. 


partout. 


d’eau hénite. Puis les portes furent ouvertes 
Leurs Grandeurs étaient entourées d’anciens collaborateurs, de | foule oecuna les bancs de la v 


= . " 2 . 2! 27: 1. LL : 
dignitaires ecclésiastiques et d’un nombreux clergé, venu. un peu de |vait été réservée dans l’a 


et en peu de temps la 
la vaste’nef, tandis qu’une place spéciale a- 
bside aux religieuses, les Srs de la Présenta- 


(tion venues de Duck Lake et de Marcelin, les Filles de la Providence de 


Oui, ce fut assurément un grand'et beau jour pour Prince Albert | Domrérny, is Dames de Sion et les Srs de la Charité de Prince Albert, 


que ce dimanche du 2 mai, 1915. Les journaux protestants de la ville 
feu parlaient, le lendemain, avec admiration et dans les termes les plus 
flatteurs et les plus sympathiques. | 

Que Sa Grandeur Monseigneur l’évêque de Prince Albert et sc 
caopérateurs nous permettent de joindre nos humbles félicitations à 


celles qui lui ont été si éloquemment et si sincèrement adressées dans, Père abbé Mitré. Le R. P. Leduc; O.M.I.. Vicaire géné 
sa nouvelle et splendide cathédrale, ainsi qu'au joyeux banquet, qui 2 |occupuit aussi un prie-dieu du côté 


été le digne couronnement de cette fête remarquable. 


“Nos félicitations et nos souhaits anssi. Puisse le ciel conserver long- ‘div: s cérémonies de la bénédiction accom 


temps au diocèse de Prince. Albert le pasteur dévoué, dont Je zèle intel- 
lisent et inlassable a accompli de si grandes choses, et lui assurer la 
continuation d'une précieuse collaboration de la part de ceux qui avec 
jui consacrent leur vie et leurs talents à la gloire de Dieu ct de son 
Eglise.  . 


Nous souhaitons aussi que Île vaillant organe diocésain, le Patriote 
de l'Ouest, qui, dans les cinq années de son existence a déjà fait tant de 


SE 


änéienne cathédrale de Prince Albé 


ainsi qu'aux élèves de l'Academie de Sion et de FOrphelinat. 


Le clergé prit place dans le spacieux sanctuaire, où, en face du 
trône épiscopal, se dressait le trône du métropolitain. S. G. Mgr l’arche- 
vêque d'Edmonton occupait un prie-dieu, du côté de lPévangile, avec, 
à sa droite, Mgr l’évêque de Régina, et à sa gauche le Très Révérend 
ra] d’'Edmonton- 
de l’épitre. ‘ h 
La bénédiction des murs intérieurs de l’église terminée et toutes les 
plies, la messe ponrifiale 
come: : aussitôt. | 

À Monseigneur l’évêque convenait bien l'honneur en ce jour de 
chanter la messe pontificale et de rendre grâces à Dieu, au nom de 
toute l'assistance, pour les progrès religieux accomplis dans le ieuno 
diocèse de Prince Albert. 

Ta fonction de prêtre assistant à la messe pontificale fut remplie 
par ie À. P. À, Lemarchand, O.M.T., pro-vicaire provincial des Oblats 
de la Saskaichewan et de l'Alberta. Les diacres d'honneur furent 
ME. Labbé Perquis, curé de Carlton et le R. P. Krist, O.M:Y., de la 
colonie allemande St Joseph: diacre et sous-diacre Yoffiee, M. 
’abbéA. Louison, curé de Vônda et M. l'abbé L. G. Brissette, curé 
de Pelisie, M. l'abbé Jos. Prud'homme, de St Boniface et M. l'ab- 
bé Z. Marois, de Régina, dirigenient les cérémonies. 

S. %. Mer Langevin était assisté par le Rév. Père Lacoste, O.M. 
T.. curé de Saskatoon et le R. P. X. Portelance, OM. curé de 
paroisse dn Sacré-Cœur à Winnipeg, délégué spécialement poar 
représenter les Oblats du Manitoba. | . 

S. G. Mgr MeNally, évêque de Calgary, rétena au dérnier 
mornent par des circonstances imprévues, s'était fait représenter 
par un Oblat de son diacèse, le R. P. Jos Paillé, O.M.T. de Meleod 
-. Dans la personne du distingué prédicateur” de la retraire-cecié- 
‘siâstique, le R.P. I. A. Nolin, O:ML., de Lowell, Mass., on pou- 
_Vait aussi saluer un représentant.des Qblats-des Etats-Unis. 
FE." Au nombre des anciens cürés ou vicaires qui exercèrent quel .- 
ne temps le saint ministère à Prince Albert on remarquait, pré- . : 
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LA GUERRE 


Marche des événements 


Concentration des forces allemandes sur le canal de l’Yser. 
Dunkerque subit un terrible ‘bombardèment à 18 milles de 
distance.—Les Allemarids perdent 2,000" ‘hommes tués à 
Streentraate.—Les pertes des troupes canadiennes à la ba- 
taille de l’Yser s’étèvent à 6000. hommes.— Les Allemands 
envahissent les provinces russes de la Baltique. —ÆEchec rus- 
se à l'ouest de la Galicie, au pied’ des Carpathes. 


ment autrichien qui se trouve ar- 
_(rêté dans son plus-bel élan. 
Dans les Daïdanelles,- - l'armée 
anglo-française, s'empare: ‘de la, 
ville de‘Gallipoli; fait 3,000, pri- 
sonhiers et anéantit toutes les. cori- 


La ‘flotte. angiaise concentre son 
artillerie vers les forts Chanak et 
détruit la forteresse de Vryser. 


SAMËDI er MAI 


Le bombardement de la ville de 
_[Dunkerque à 18 milles de distance 
nous arrive comme urie surprise 
générale. Le canon allemand de +2 
ventinètres déploie de nouveau 
toute sa puissance contre Îles villes 
françaises de la Manche. Pendant 
près de deux heures, Îles obus 
pleuvèrent sur Dunkerque à de 
courts intervalles semant la déso- 
lation et la mort. Les habitants 
æ réfugient dans les caves, les en- 
fants et les femmes évacuent la 
ville en hâte. Les autorités mili- 
taire, ne peuvent répondre au feu 
de l'ennemi et bornent leurs ef- 
foris à chasser avec vigueur les at- 
roplanes ennemis. 

Les aviateurs anglais et fran- 
çais silonnent les airs afin de dé- 
couvrir et d’endommager de 
Îleurs bombes les énormes batteries 
allemandes: plusieurs atteisnirent 


Récit au ‘our le jcur d’après les dépêches européen 
nes jusqu'à date 


L'Italie s'achemine de plus en 
plus vers l'intervention directe. 
Lez troupes allemandes concen- On parle d'une alliance qui seruit 
irent de nouveau tous leurs efforts bientôt conclue entre eile et ia 
un pied à terre sur. Triple Entente. et elle recevrait en 
sur la rive ouest de FYser. De- retour Fasurance de réaliser plei- 
puis deux jours les Allemands nement ses ambitions. 
multiplient leurs attaques avec la 
plus extrême violence toujours, les 
vaillantes troupes anglo-belges, ai- | 
dées de l'artillerie francaise. ré! Après une série d'attaques irès 
sistent à toutes les tentatives et s'é. visoureuses mais infructieuses le 
tablisenc de plus en plus ferme- long de FYser. les Allemands se 
ment le long du canal. mettent complètement sur la dé- 
Les lignes ang'aises se dévelop. fensive et s'efforcent de conserver 
pent maintenant du nord au nord- le terrain précédemment gagné et 
est d'Ypres dans cette région. Les que les troupes alliées leur arra- 
sodats canadiens épuisés après chent graduellement . Empêchés 
quatre jours de rudes combats se de traverser le canal, ils ramenè- leur but mais leurs effots 
retirent à l'arrière pour prendre un rent leurs troupes vers Dixmude, Let ee “ ne " ne ni 
demi rèpos mérité. afin de faire une trouée à travers | PIRE n'égalerent point «es U 
La swonde bataille des Flan- les lignes anglo-belges. Vaine ten- isultats attendus. . 
dres qui vient de finir a duré cinq ‘tative: les canons belges détruisi-! L’Angleterre s‘alarme du bom- 
jours seulement, mais elle fut en- rent leurs pontons au fur et à bardement de Dunkerque. Maitre: 
core plus violente et plus meur- Mesure que les Allemands es lan-'de cette ville, lesAîllemands n'uw- 
trière qu'aucune autre bataille pré-.Saient sur le canal, et sauvèrent lront qu’un pas à faire pour péné- 
cédente depuis le début de ia guer- ces positions angio-belges. jurer en Angleterre. F3 pourront 
re. ! Au non d'Ypres, dans la ré {même bombarder avec sucres cs 
Les Allemands enragent de 6 aion de Steenstraate, les Alliés villes de la côte Anglaise, sans 
chec de leurs plans, si longuement _remportèrent des succès. Les lignes {même quitter le territoire franvais. 
méditts et combinés: pour amou--%0.fortifient, à l'arrivée de nom-\L’on «attend ainsi à une nouvelle 
«ir leur colère. Ls livrent ta ville :breux renforts, entre Dixmude et jeay agne offensive dans les Fian- 
d'Ypres au plus affreux ‘bombar-.ïa Basse. - : fdres:-kes Allemands sont prrts à 
dement qu'elle n'ait jamais subi. Ja ville de Reims essuie un af-{sucrifier des millis:s de vies par 
Île ramènent des lignes de réserve ‘freux bombardement de plus de |1::cindre leur bat tant désiré. D'un 
queiques uns da leurs gros mor- 200 bombes incendiaires. L'’in- inuvtre côté les arrnfes alliées org 
tiers et obusiers. et lancent une Cendie éalata de toutes parts; heu- Inisent les fortifications de réserves 
pluie de projectiles sur les ruines ‘reusement les soldats de la garni- |du côté de Duuerque et de Calais 
fumantes de la ville. Aucune mai-.50n purent léteindre à plus d'un ivers Dixmude st se préparent à 
son n'est restée debout: le célè- endroit. isupporter le choc terrible des trou- 
bre hôte! de ville n'est plus gu'uni Dans la Champagne, le combat ‘pes allemandes. tarsque l'heure ‘ie 
monceau de décombres. T!s asau- (Fe concentre autour de Le Mes la aure sonné, 1.15 
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Le 


nil, ‘la crande bata! 

gent terriblement chacune des rues ro les Français s'emparent avec a- [hostilités des Flandies demeurent 

‘vantase d'une position précédem- :irniours le point critiau: du granc 

et français puissent aies: rojoindre ment perdue. Au Four de Paris. ‘ernflit actuel. 

lus lignes d'avant-posfes. dans 'Argonne, ïes Allemands: Les dépêches font silence 
L'offensive française gagne du ‘perdent plusieurs tranchées: nom- les opé 

terrain graduellement dans les bre de lenrs nfficiers sont faits &ur toute Fétendue ouest 

plaines de la Champagne. de V’Ais- Prisonniers. ft 

ue et de l'Argonne, comme dans' Ja hataile se poursuit acharnée ; 

la Meuse et dans es Vosges, Au- ,enire la Meuse et la Moselle: le- ! 

eune action de grand éclat ne s’y attaques françaises emportent fu-: 


de crainte que des renforis anglais 


sûr 


rations militaires franetlsts 
qu con- 
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Un, rapport officiel d'Ottawa 
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G, R. RUSSE 
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Le mouvement projeté des trou- 
pe. allemandes contre  lrxirème 
> | ‘ de … U quoite de l'armée ruse provoque 
Pl. c mais Jes espere nan des N_. les tranchées en Rinssie des commentaires dif- 
artiels ont leur importance dans AHéInaAnes, : rex; CRATRE pente s uns g'alte à 
Fsuec de l'enveprhe gén. craneuie à baionnete balaya a hiainent en véde des pros 
Un Zeppelin. après avoir lancé l'ennemi sur une vast& étendue. 4 ja Mer Baltique avec l’aide 
plusieurs bombes sur Dunkerque, :Îe5 pertes allemandes. depuis les de la flotte allemande. D'autres 
est sérieusement atteint au sortir eux derniers jours de combat, lcoutiennent que les Allemands 
de la ville. Impuissant à manœu- dans noie régi a se chifrent à ‘tendent vers la possession des villes 
vrer sa machine, le pilote se voit. ll. nommes dont plus de ‘de Li j S 
forcer de la laisser Choir sur Les officiers. | ment bia mr pate 
arbres entre Bruges et Gand, où Une escadrille aérienne alléman- |; je Allemands s'empareront 
elle fut détruite. de apparait au dessus d'Ipswich. | des lioncs de chemin de fe ui 
Les Russes gagnent un autre € naar et Jança un grand: urent vers Varsovie, en assant 
int stratégique. au sortir des dé- nombre de bombes, qui causèrent DL EVE k 
bee Uszok orsquile s'emparent heureusement fort peu de domma- pe Puensirge et Vins oi lente 
du village de Loubénia aux pieds , 95. Deux maisons furent incen- } Les cotdats  adians blessés à 
des Carpathes. Cette occupation ‘liées. | ‘]a dernière bataille de l’Yser en- 
les rend définitivement maitres du! Un mouvement général offen- |, int je hôpitaux de Londres 
chemin de fer qui relie Usrok 2 |sif de l’armée allemande s’annonce |} in usiaime du peuple anglais 
Bereznx. Les Autrichiens ont dé-:imminent à l'est du conflit entre ‘à l'égard de ja vaillance des trou: 
sespérément combattu jusqu’au .Tisit et la Vistule. Tes Alemands Les eanadioniues grandit de jour en 
dernier homme pour retenir en envahiront surtout les provin ces jour: toute la presse est encore 
leur pouvoir cette position impor- {russes de la Baltique où l'agricul- remplie de leur éloge. La longne 
tante. Leurs efforts valeureux nut- ture très développée leur offrira ljite des pertes s’allonge désespé- 
lement soutenus par les troupes a!- des moyens de subsistance à fort lient: les rapports officiels par 
lemandes aboutirent cependant À peu de frais. venus à Ottawa deviennent alar- 
nn désestre complet. ! Depuis dés inois, les opérations fmiants; bien qu'ils ne soient en- 
Les Autmelieis doivent ‘6n- <e bornaient en cette région à de core complets. 
battre seuls maintenant avez les Jjimples excursions  d’éclairenrs 
dernières iv des régions tt Nujourd'hni, les troupes se prépa- 
Hennes, Les Ailanands se fontie vent À une expédition en règle. et 
fient à Cracovie ot dau la tn dos crniseurs ailemands + diri- 
ouest de li Mali, gent d'urgence vers la côte russe 
Le croiseur francais “Léon afin de soutenir les manœuvres de 
Gambetta” est coulé par une tor- Tapnnice. 
pille d'un sous-marin autrichien à Eur la ligne des Carpathes, les 
J'entrée du canal d'Otrante. Des arhices en présence £e tiennent 
500 hommes d'équipage. 136 fu- sutnellement en échec. Les Rus- 
rent sauvés par des vaisseaux 1ta- see “avancent au delà de l’Uszok, 
ae venus à Jeur SCCOUTS. Le et les Autrichiens se dirigent vers 
<on Gambetta”, était Fune des Je Stry. Ces derniers s’efforcent de 
unités les plus puissantes de la fléchir l'aile gauche des Russes, a- 
flotte françuise D'un déplacement :vec l'intention de se grouper vers 
de 12,000 tonneaux il était armé ILemberg. Fleureusement, lattitu- 
de 4 canons 7.6 pouces, 16 de 4 de menaçante des Russes prêts à 
pouces et 24 de 3 pouces. Ti avait ‘s'élancer dans le plaines de la 
coûté $5.880.000. : Hongrie, a ruiné ce beau mouve- 
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LE PARIOTE DE L'OUEST, Ji 


tre-attaques “dés troupes turques: 


porte à près de 6000 les pertes des 


Marchands géneraux. 


- 4 4+++5++ Dhs tetes 


Soldats dispärus. .. . .2,536 
ÉeMotal..….. ... 5,403 


que la bataille fut terriblement |. 


meurtrière et que les bataillons ca- 
nadiens soutinrent leurs positions 
jusqu’à la mort. Le ministère de 
la milice canadienne se félicite de 
là brave action des troupes du ler 
contingent qui prêchent si vail- 
jamment de l'esempie aux autres 
contingents qui, suivront bientôt 
leurs traces. 

| Les autorités militaires au 
js annoncent qu’une nouvelle 
[attaque allemande fut lancée con- 
tre la- colline 60, près d’Ypres et 
ique d'autres engagements sérieux 
se poursuivent dans le voisinage de 
St Julien. Toutes ces attaques de- 
meurent stériles. Non seulement 
les troupes anglaises conservèreni 
Leurs positions maïs elles gagnèrent 
‘du terrain après avoir exterminé 
iplusieurs régiments allemands et 
infligé à l'ennemi d'énormes per- 
tes. 

Le communiqué officiel fran- 
cais de Paris, corrobore les don- 
nées des dépêches officielles an- 
gläises et paie un beau tribut 
d'hommage à la vaillance des sol- 
dats du Canada. Sur les lignes de 
front des troupes françaises au- 
cun événement important n'est à 
relater. 

Un aéroplane allemand survo- 
lant les lignes anglaises est fata- 
lement atteint par les fusillers an- 
glais et forcé de s'abattre au milieu 
des troupes anglaises. 

Je gouvernement turc soutient 
dans ses communications officiel- 
les que l'attaque des Dardanelles 
jusqu'ici fut un fiasæo complet. 
L’'ennemi ajoute-t-il n’a même pas 
réussi à améliorer ses positions sur 
la Péninsule de Gallipoli IL pré- 
tend aussi que le croiseur francais 


| 


“Ifenri IV” et le dreadnought 
anglais “Vengeance” ont éti for- 


tement endommagés par les obus 
lancés des forteresses ottomanes. 
La flotte russe est apparue  pen- 
dant une heure à l'entrée du Bos- 
phore dans la Mer Noire, et a dis- 
paru aussitôt dès les premiers 
coups de feu des forts turcs. 
Trois vaisecaux norvégiens tom- 
bent victimes des sous-aarins a! 
lemands dans la Mar da Nord. 


6 


Les autorités militiires res sc 
rient de l'invasion allemande dans 
les provinces baltiques et traitent 
[la chose comme une affure d'opé- 
lra comique. Mais au sud entre les 
rivières Skwa et Pissa, en Galicie, 
les Allemands massent une formi- 
dable armée prête à prendre l’of- 
jfensive. Les Russes les tiennent ce- 
pendant en respect, et leur infli- 
gent de lourdes pertes. 


MARDI 4 AI 


les troupes russes viennent 
‘d’éprouver un dur revers à l’ouest 


ide la Galicie. L’offensive austro- 


hongroise se développa avec une 
telle rapidité et une si grande for- 
ce, que les Russes, pris par sur- 
prise, durent abandonner leurs 
positions déjà fortifiées sur les ri- 
ves de la Dunajec et de la Biala. 
Après avoir boïnbardé avec une ex- 
trême violence les positions enne- 


mües les Autrichiens s'élancèrent || :14 


ià l'attaque et se déployèrent sur 
june ligne de front de 24 milles s’é- 
tendant de la Biala, par Gorlice, 
jusqu'aux Carpathes. , 
TImpuiscants à retenir cette fou- 
gue les Russes cédèrent le terrain 
(4 suivre en 3ème page) 


4 


H 
É 


- Eee 


LL & FRERE 


d'affaires 
MÉDECINS TT - 


CELIN 


Dr F.. 


4 


EE PTE Bois de construction du y 
‘|. DES HOPITAUX DE PARIS |te. Beau’ boiside "Colt "Ps ni 
D Fo . = _ _ Tr. re 7, RE -Chaësis, Papier À “Couverture” 
. <-conrRuRGrE  : : (elles). Piéds d'encaliers. tourne, 
seéaaurés:) ET MALADIES : [Pr 2 
ns pris FEMMF| © Conditions taux, 


Venez me voir à mon bureau, 


d, A BOYER 
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CHAMBRE 404 


Batisse Kerr 
RÉCINA, 


| 2584. Avenue du. Porta:e 
WINNIPEG, MAN. 


Cons: Uations de 2 à 5 p.m. 


Visite À l'hôpital de St Boniface tous 


les matins. 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUKEAU 
De 9 à 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs p.m. 


SASKATCHEWAN 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
LB toutæ henre An seir 


Dr DeskKRosiers 


MÉDECIN-CHIRURGIEN 


Bâtisse STANDARD TRUST 
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The 
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ATELIER DE EHOTOGRAPILIX 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 
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Docteurs Strong & MeMillan 
Gradués de l'Université MeGill 
Spécialistes en chirurgie, smaipdis 
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BUREAU: 
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. WINNIPEG, MAN. 


L.E. MYLKS, MD. C. M 
Etudes spéciales sur les maladies mt- 
cessitant une optration 
‘loutes les opérations sont ‘eiécutéss 
a l'Hôpital de la Ste Famille 


905 Avenue Centrale 


Ar. GRAVEL 
LL, RP. 


Eure GRAVEL 


B. 8, LL BG, 


Gravel & Gravei 


Si nos prix n'étaient pus plus bas que AVOCATS ET NOTAJRES 
veux des autres il vaudrait encore ln peine 
de venir acheter vos remèder chez nous. 
Notre principe est de ne vendre qne des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires -e maintiennent sur ectte base. 
De plus, comme nons vendons heaneonp 
no“ remèdes n'ont pus le remps de vieillir. 
Dassiez-vous payer plus eher que vous 
y regagneriez encore main. 
Vous payez moins cher, 


7he Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


Prince-Albert 


MOOSE SAW Snshatchewaz: 
BUREAUX ——— 
GRA VELBOURG, Susk. 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 
Avenue Centra 


ROSTHFRAN, Sask. 


Graduë de l'Université Laval de Québec 


‘Programme du Département de 
l’Eduéation.—Enseignement  eff- 
cacé du français. 
On accepte aussi les petits gar-: 
çons pour préparation à la premiè- 
re communion. 

* S'adresser à la 


Télephone 337 


A. E. Philion 
Avocatet Notaire 
Bureau: Chambre 1l'Knox Block 


| Avenue Centrale. : PRINCE-AUBERT, Sask. 


Casier Postal 85 
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LINDSAY & MUDIE 


- | : 77 AVOCATS; PROCUREURS 


© AVOCATS, PR 

"+" ‘ET NOTAIRES 
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PRINCE ALBERT, Sask, 
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D Ter 727 | Casier Postal 712 
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Le meilleur élément | 
Pour le pain et les gatenux, c’est notre 
fameuse ‘farine de premiére qualité 
Empire Patent 

Cook’e Pride’ 

Vous verrez quechaque sue donne benu- 
-coup plus de pain et do biscuits, bien 
blancs, d'un goût délicieux et pur, que: 


Ambulance privée 


us 


7 : Bureau et Chambre Ardente : 
: Harphill: Block, coin 10e Rue €! 


‘26 Ave Est, Prince Aibert, Sosk: 


le prix maië.on :3e" 
de notre farine. < + -"-- 


iverts jour et'nuit 
lents. Prir Morts 


nées doivent se |-porirsivent puis- 
LUE aucune dépêche ôfficielle ne 
nous est parvenue EnjeneAeE du 


{théâtre des héstililés.. 
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ons de” provisioi ÿ ‘La batsiilé ds Flndtés, se pôur- 
careils militaires onent aux. suit avec uñè “infénsité säns cesse 
Pins dés": Autrichiens. “’ frenouvelée. . Deux. attaques alle-. 
sa rune forte. k- 


En mème. tinps; mandes, dirigées luñe contre les 
tonne autrichienne Se répaadait | rançaïs près de l’Yser, et l'autre 
rs le nord Sur. la Duuajec, tra coñtre . les troupes anglaises à St 
çussit la rivière. et témbait, 1 vec Julien,. ‘fürent complètement ve- 
fie au sin des trobpss : TUSses, poussées avec.perles. 
tout shuries de cetie soudii ine.in- Le ‘long'de l’Yéer, les Allemands 
sion. Une brillante vistoire resta} encore maitrés d’un’ ‘pont très for- 
àleur crédit et leur offrit 1 fié s’avancèrent vers. les lignes 
jusieurs gains considérables françaises près de’ Streéntraate. 
Une légère brise souffiait. dans la 


de 
pi Anrichiens rasserhblent rap:- 
direction des tranchées françaises 
aussitôt les Allemands en profitè- 


dement des troupes de: rétforis, dé 
l'intérieur afin de consolider. et de 
rent pour répandre des gaz dan-| 
gereux. Dissimulés à l'arrière de 


conserver les positions nouvelle- 
cet épais nuage jaunâtre, ils mar- 


ment conquises. 

Plus au nord, les Alemanës 5’a- 
chèrent rapidement sans aucun 
danger. Mais un fort vent s’éleva : 


vancent respectivement & sur Kovno 

& sur le chemin €? fes Libau- 

.Gomnya Avec l'intention de couper qui dissipa les gaz et les exposa à la: 

les communications de Libau & ue des Français. Ces derniers dis- ! 

ve ligne de Varsovie-Petro- posèrent en ligne 15 canons auto-. 

grad el Viina. Îls quitiont la Prur | pmatiques qui fauchèrent les pre-' 

sur deux colonnes ? une ds Pi iniers rangs et dispersèrent les en-. 

it et l'autre de Jurburg. Les dot omis. Ce fui une véritable bou-, 
de officielles manqweut +1 18 | Cherie à mort, 2.000 cadavres alle- 

| gite des événements. L'on &ffir- hands jonchent le champ de ba- 
me qu'une compagnie entière tom-|{uille. 


ba au pouvoir des Allemands à L'attaque de St Julien 
à su 


| 


: X. 


s& 


l 


} 


contre. 


Tako, situé à 8 milles les Anglais aboutit au même dé”: ; 
ouest d'Augustowo. sastre. J£5 gaz manquèrent leur ef-: 
Les troupes d'invasion  douir- 


fet et l'ennemi fut impitoyable- 
chassèrent les Russes dans oute ;nent hâché. 
cette région qui s'étend de Shaoli, Jin dépit de ces deux revers et: 
au Lac Bakievo. La fuite précipi-! de ces lourdes pertes, les Alle-, 
tée des Russes évita un désastre. ‘hands veulent à tout prix attein- 
Les Russes reformèrent cependant jdre la côte et préparent une atta- 
jeurs rangs au delà de Shaoli afin jque violente et désespérée contre, 
de protéger la station importante Yprèe ot le canal de l'Yecr. 
de Dunaburg sur la ligne Tibau-, Les Français sont prêts à user 
Kovno, mais ce fut en vain: ils de représailles contre l'usage des 
retraitèrent alors sur une dizaine | 
de milles. : Allemands. Ils possèdent des gre 
Tes Allemands ‘détruisirent 1e hades, remplies de certains pro- 
chemin de fer qui relie Libau À Quits chimiques qui, en s'évape-. 
ilnu Hissant intacte la ligne de, jrant paralssent pendant plusieurs 


Mitu-Liban qu’ils atteindront. ininultes les hommes qui les res- 
bientôt. Loue ee pirent mais sans leur causer la’ 
Les autorités militaires russes mort, Ces vapeurs ont même une 


admettent tous ces succès; mais sentour agréable qui endort com- 
elles soutiennent quand: même que ne | l'opium et elles s’attaquent sut- 
h campagne autrichienne et ak {out aux veux et au nez. Les Fran- 
lemande est peu important, An- | cais en ont fait des 
les Allemands si 
lceux-ei répandent de nouveau, 


Les armées  anglo-françaises leurs gaz mortels. ° 
s'avancent inaintenant à l'inté- 
sieur de la Péninsule de Gallipoli, en (alivie Occidentale. 
rocmirent quelques régiments: ligne de front de 60 milles s’éten- 
tures aussitôt dispersés et s'empa dant des bas-fonds de la rivière 
rent de la ville de Karadaf. Une INida. près de son embouchure 
aatre armée débarque avantageu- dans la V istule jusqu'aux Carpa- 
sement à 35 milles de Smyvrne. Les .thes. 
eroiseurs reenmmencent le plus. armée autrichienne pousse vi, 
terrible des bombardements contre lgoureusement de l'avant sur 1 aile : 
es premier forts des Dardanelles, droite des Russes en cette région, 
ét S'approchent de pins en plus des :ct l'aceable d'une pluie continuel- , 
passages les plus étroits. he d'obus, de balles et de mitraille. : 

La bataille reprend encore très Les Russes se portèrent alors à la: 
active dans les Flandres. Les Alle- ;rencon tre de l'ennemi et l’atta- 
mands n'ahandonnent point leur lquèrent avec succès À six reprises 
objectif ct préparent un terrible différentes. 
assaut contre l'Yser. Te feu de l'artillerie exerça de ! 

En France, des batailles achar-: iierribles ravages 


ass 


sur EEtEnns 
DR Te OT Me SC ee + ee bee 


& préparent en conséquence à iviront contre 
frapper un grand Coup. 
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Le Capitaine Rex 


Par ROGER HUGUET à. GEORGES THIERRY 
A Een tro 0 den A ï 
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CU 
(Suite). ; atré Carl 
—Dieu seul à présent peut es Brañ $, voici ce qui: s'étai 
Sauver! | 
À tout hasdid, don. sa laissé Lr 
pendante la corde: ‘dé Jean an Da 
au milieu de ja: grotte: ne mon: prisonnier. L 
&; et si les dérnièrs . Jbarins, 
tés sur la Roché-Brodée. ‘étaient nait à. cette cansille le droit” ‘derté 
retournés jusqu: à “Porifice,. sls;aus traiter d'égal à ei: À ne réponà Ét 
Rent vu qu’un-poids; mi mystérieux | pas: LL 
la tendait et la. faisait. osier LE e Et :nôûss -somriës seuls; jou: 
Sands coups dans:le: ide... ta: de: traître. avec-un ‘éourire‘bas et. 
Un homme sy hissait de toutes. cruel ; Vous. êtes à ma. discrétion. 
Les forces de ses’ poignets et de ses. nya plus. ‘derrière nous que le 
Fenoux. ” [Sussex qui. n'ose s engager dans ; 
“Îce chenal; mais qui nous aidera, 
fe il est” nécessaire, à:sortir de ‘ce 
mauvais pas... Car-je compte ap” 
prendre: de ‘maniement: de votre ap- 
pareil, mon’ ‘cher: cépitaine. Æ Peut |à 


v.. . L " 


LES PRISONNIERS: 


des armées alliées, et leur ‘dominä- 


jjeudi 3 septembre, elle est à Com- 


pin où Jeanne d'Arc fut trahie : jeérémonie des prières publiques 
{ falle 


ijour, ie généralissime donne com- Lre- Dane, le cardinal Amette, de 
€ ; 
re mot d'ordre aux armées: 


jeu7 dangereux employés par les 


expériences 
quant de bases solides. Les Russes srarfaitement réussies et s'en ser-' 


Une ierrible bataille est engagée 
ul 
sur une: 


dans la direction : 
i 


| 
|; 
| 


: ZCrpitine, - avait dit: 'épion, entravés, dans la chambre des ms- 
vous vous êtes vaillamment'défon: | chines, attendaient d'un. air rési- 
esne du: tout’ à l'heute; mais vous êtes, né et morne, sous la surveillance 


“el Conty ne poivéits cécon- | 


‘2. [me ferai payer. la .prise, mais .je 


de Tarnow et plus à au sud. Les Av Safe Home du. Mont, cômimen- 
thichiens: “aftéquérentr - faiblément ce’-lé 
Les lignes russés dans cette direc- continué] ‘lé lundi 7, et:le mardi 8, 
tion et furent | facilément : Tèpous- fin du in 
sés. Ces ‘aifiques Fépétées $ $ont'en: sürée à 
tréprises däns Je Put ‘évident de dé- 
tourner Tés .Rustes dé. jeur invas 
sion générale. ‘des plaines. ‘de la 
Hongrie Les Russes poürsuivront 
leur campagne sans broncher: | 
Les babitants de Gallipoli et des | 
autres villäges dé la Péninsule 
fuient en grand nombre vers l'Asie 
mineure; ils craignent l'arrivéé |g 


plie l'anniversaire ‘de V'éisaut’ que |R 
Teanné 4'Âre donna à la porte 


1459. 


Alliés, et: qu’ ‘il a confié le soin de 
continuer son. œuvre de salut aux 


tion. Deux aviatéurs turcs, partis 
des forts de Sedd-el-Bahr, afin de 
découvrir et dé surveiller le débar- 
quement des troupes. alliées sont 
habilement raménés à térre par les 
canons à tir rapide des croiseurs 
anglais. 

Trois bateaux de pêche anglais 
sombrent dans la Mer du Nord, 


te Geneviève et la bienheureuse 
Jeanne d'Arc? 
La protection de sainte Gene- 


village de Sainte Genevièr €, près 
Nancy, et à Barcy-les-Meaux ; cel- 


j taille ‘de la: Mirne. Elle & |: 


idüum, le Vicioire ést as: Lieäsk, décide, à'la' dernière . réü- || 
S : armées. Par uné coïn- fon de‘son-cônbil; dé se joindre 
cidente ‘Cüriebse, ce triduum : rap ë JAssoéiation : dés Münicipalités 


., Le Fhém ‘éoeil, per un vote 
Bain Honbré, à Paris, les 7 et 3: de 6 conte 1, 
Si cts imposé sur ‘chaque à acre de terre 
Ne péht-oir päs dire que le’ Sacré de, la Saskatchewan pour des fiis 
Cœùr a sauvé Paris et la France, %e patriotique Cette. taxe. est. cons. : 


saints tütéläires de la patrie, sain- |# 


viève s'est fait sentir encore au |: 


Fee na Mines gag ANS 7 
DFE 


Lje Municipalité. Rurale de | 


4 


Toutes sortes de matières |} 
dé construction 


ttMID Limite | 


M 
co. LTD... 


angle dé l'Ave Centrale: et il 
. de. da le rue Ouest. ë 


üuigles- ‘de: #18 ‘Saskatébéwan. 


Aa CU 


Si Zaff 


réjoite la taxe de 2 


LA de NE ES 


nneze vous’ au. 


victimes des sous-marins alle-|le de Jeanne Pare à Verdun. 
mands. Les équipages furent sau- [Mais je ne veux parler que de ce 
vés. AUPeS dont ; 'ai été le témoin. : ‘SkyRights) 
Oo. — | Comment ne pas être frappé, || ? AvAPEUReta CRE Men en 

Les interventions du ciel en enfin, de ces deux dates, 8 et 12 Ÿ EAU CHAUDE GRAVIER 

faveur de la France septembre? Le 8, fête de la Nati- d 

| — . vité de la Très Sainte Vierge, la| ri À DIE GHARETTE KIRK LIMITÉE 
Plusieurs publicistes ont signa-lictoire est assurée À nos armées; | ? L 

lé, ces temps derniers, les inter- [C'est l'anniversaire de la prise de î ST. BONIF ACE, - (Manitoba) 
iventions du ciel en faveur de nos |Sébastopol. Le samedi 12, fête du |+ phone Main 7817-7218 - - - Boite Postale 199 
armées, de Paris et de la France. |Saini Nom de Marie, anniversaire ee Plans, Spécifications et estimis Fournis sur Demande 
Comme il x a eu entre eux quel- de la victoire de Sobieski sur la |? J. A CHARETTE, Gérant Général. 
:ques divergences, des précisions barbarie musulmane, la bataille de + 
ie paraissent utiles sur c@ qui a Marne se termine à notre avan- 
s'est passé à Paris au mois de sep- ljage. Marie nous rappelle ainsi, = 
tembre. icomme elle l’a fait si souvent au | #4 JUSVUSSSUT US VEUTEUST 


ay 
Après Charleroi, Farmée  alle-| |cours de notre longue histoire, que 
mande de von Kluck, s'avance À Ja France est son Royaume: Re- 
imarches forcées sur la capitale. Le jen Calliae, regnum Mariac. 


Le dimanche 13 septembre, à la 


prisonnière. Ce même; 


ipour la France et ses armées à No- 
Tean- jretour du Conclave, fait solennel- 
ime-d'Are. ‘lement le vœu que l’église proje- 
Le vendredi 4, premier vendre itée en l'honneur de Jeanne d’ Are, 
idi du rois, consacré at SACTÉ- non Join du Champ de Mars et de 
Creur. tandis que la foule des ado- ile militaire, lui sera dédiée en 
raiours se presse dans la basilique lé voto commémoratif pour le 
‘du Vaæu National. l'armée de von salut et le triomphe de la France: 
DA à 
-Kiuck. qui n'était plus qu'à une, un l'église du Vœu à la bien- 
joumée où deux de Paris. s'en é- heureuse: Jeanne d'Arc. Une neu- 
oigne et oblique vers l'Est. Civaine se prépare dans touie la 
rmême vendredi 4 septembre. es | France. du 8 mai, anniversaire de 
isiente la convention entre les trois; ln délivrance d' Orléans. au 16 mai 
IANiés, par laquelle ils s'engs gagent à: jour de sa fête liturgique. Que 
me pas faire de paix séparée. : Jeanne d’Are exauce nos prières et | 
anche 6, premier jour aide nos -vaillantes ar mées à bou- 
ennemi hors de France! 
Mgr OpELiIX 


| 


Te dim 
‘du triduum de prières publiques à :ter l 
painte Meneviève, dans l'église &æ 
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Pourquoi donner votre argent pour du 
‘tabac qui n'a que le nom canadien 


mais pas le goût: 
Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTCALM, de doliette,P.0. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. : 


mr tm ma ra 


Mn eperete ist lets eer sets 


4444644444 ++ 


Ecrivez et demandez des listes de prix . 
+++ NO TE DDR DD ASRDDANDANDASSSSSSSSASSSON 


RE 


être serai-je plus heureux qu ‘avec cruelle. 

VAglarès… Ne mm ‘aiderez-vous pas | -—ÏIlest juste. dit-il puisque 

dans mon ‘apprentissage? vous avez l’homme et l'engin, que 
Pas de réponse. vous en tiriez profit. Je vous don- 
Je ne l'espère guère, car vous nerai quelques indications inof- 


soupçonnez assez, Daniel Conty, |fensives 
quel usage je ferais de votre Regi-! Hans Staub tressaillit et brus- ; 


aber 


na! Bah! nous nous passerons quement dévisagea l’homme, com- 
de vous, sauf le cas de force ma- jme s'il se moquait. Mais le cap | 
jeure. taine Rex soutint ce regard et mon- 
T1 alla fermer minutieusement |tra ses mains entravées: : 
le capot. —Donnant donnant. Dessèrrez | 
. Yves et Daniel; -bras et jambes seulement mes poignets. : 
. Carl, dit Île, major, la, voix | 


-Îde Carl Brands. . | 

.iJ'ai pris, dit . le major en. 
tentrant, possession de ce joujou, 
au nom. dé 8." M; l'empereur. Je 


Foùs. garde i ici: durent mon expé- 
riencæ, dans, espoir. qu’en .cas.de 
remédier le Sussex, VOUS : pareriez. à 
tout événement: _car si j'y restais, 


sasit 


voudrais encore, m'en faire payer 
l'emploi. Vraiment, ne, puis-je 
attendre de voire. courtoisie un a 
brégé de là “manière de s’en ser- 
ir? 

Daniel Conty. avait soudain re- 
couvré. son . flegme, sx figure im- 
passible et froide, : ses yeux pesants. 
Is “ncline: comme s’il acquiesçait 

Lette plaisanterie “grossière & 


teriez avec. moi. 
—Je 6: -doute pas... 


d'attentat ou ‘de fause manœuvre,. 
Carl est-prêt à.vous loger six bal: 
les dans tête! 


DERSSS RSS ERA RRRSRRARSSSSRASSAASS 


+ 


quoique je n'aie pas saisi votre 
jaernier geste. 
lie crois? 


la-physionomie imperturbable. 
contenue, , à. Ja, fois ‘triomphante et que. de. sortir à prééent du chenal 
anxieuse,. Cat déliedui un. bras, et et de,prendre-la mer. . Nous re- 


arme ton révolxer.…, Capitaine, je viendrons, au.-port plus tard. 


lampes s ’éteignirent, . etle moteur 
péril. extrême, . auquel : ne. pourrait ronfla; mais le Regina d'un bond 


Ni qu’à Ia moindre tentative L 


—Je vous sais, capable de tout. toujoirs caline, “brisons B, je vous 
Vire bras est Hibre, Monsieur. prie, ef attaches : mon bras main- | 


Aux membres du clerge 


Bronzes, Orfèvreries, Ornements d’'Eglise, 
Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. 
DE NOTRE FABRICATION. : 


Winnipeg Church Goods Co. 


Limited 
226 RUE HARGRAVE WINNIPEG 
PTT RRRRARRADSDDNRSDASSSSASDAASASÉASSRAAAASSASSA); 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, PQ 


Marchands d'Ornements d’Eglise, Vases Sacrés. Bronzes, 
Statues, Chemin de Mir, ete 


OPPOSER SSSR 2 SAT 2AD2AS) 


É: 


Articles religieux, Livres ue = èv32, Images, etc. 


Spécialité : Confectiun de bannières drapeaux, <:c., Fons - 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huïle d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande, 


. Venez chez... 


A. C. HOWARD 


SO9, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


Il approcha Daniel. Conty des tenant. Il me plait de manœuvrer 


manettes, au gouvernail. Le capi- |à mon gré, maïs je n’ai pas d’or- 
taine Rex pressa un bouton. 


[dre à recevoir à mon bord. Vous 
étiez tout à l'heure sur la plage de 


Doucement la tourelle du Re- 


gina s’enfonça sous les flots. Le |l’ilot, vous êtes maintenant à flot, 
jour pâlit aux hublots, puis dispa- 
rut. Les lampes s'allumèrent: 


dans la grotte de la. Roche-Brodée. 
Je vous “souhaite d'en sortir. La 
seule chose que je puisse vous ac- 
corder encore est de vous faire les 
honneur du bâtiment. 

Hans Staub était livide. 

Ën vérité, qui le-rétirerait dé- 
sormais de cette tombe s’il ne pou- 
vait surprendre les secrets de la. 
manœuvre ni les arracher au ca- 
pitaine? : Lé- commandement du 
Sussex ne l'avait-il:pas averti que- 
pour rien au monde il ne basar- 
derait son navire dans la passe 
sous-marine; hérissée . d'embûcbes - 
peut-être? Et comment .s'étalt-il 
laissé surprendre à la ruse de cet- 
immédiat recul aaquel il n'avait 
pas même soñgél' Däniel Conty- & 
[tait homme à à ne céder devant ei 

: Le moteur ‘s'arrêta, l'appareil cune menace,-et le major se senti E 
remonta à.fleur d’eau, les FerPes | iàrsa merci. : 
brillèrent:i à. nouveau : E 


—Parfait, ricana Hans Staub, 


Nous descendons, 


A nouveau, Daniel Conty salua 


.—{ ne s'agit plus ,dit.Staub, 


Daniel’ allongea: son bras, .:les 


reculait:. 

—Rallumez! Rallumez! ordon:: 
na le major qui avait saisi à bras 
le corps le.capitaine, Rallumez,. ou 
vous êtes morë! 


dar 


" 


Un monument à la gloire de Dieu 


(Site de R 1ère page) demeurer avec nous jusqu'à la fin 
sents à la cérémonie: le R. P. Co- |des siveles. Jésus Christ est avec son 
chin, O.'M. L.,du Lac des Prairies, | Egli ise, avec le. Pape, avec les évê- 
le R. P. Vachon, OM. de: ‘ques pour enseigner, instruire, é-. 
North Battlefond, le R. P. Bruck, iclairer tous les peuples;  Jésus- 
O.M.I, Prince. Albert, le R. P. Christ est avec nous dans le taber- 
Lacoste, O.M.T. ‘de Saskatoon, M. jnacle, présent en corps et en âme, 
l'abbé Sinnett, fondateur de la ‘sous l’hostie, par le miracie perpé- 


ALBERT PASCAL, O.MIT. 


jours quélques rayons ‘du bonheur Er vient, Sécider. aû milieu. de & ses | 


évanoui. Si un jour Pexil. Darra enfants, vous: répétèrez ‘avec admi- 
che à sa demeure, il y fait retentir ‘ration, avec allégresse, avec re- 
ses longs gémissements; et quand connaissance, la. parole du’ psal- 
jl revient SOUS co toit aimé, son ‘miste : “BP ersonne n’est aussi favo- 
cœur se dilate, ses. traits consolés risé que nous, chrétiens, qui jouis- 
laissent transpirer sa “joie; : il baise sons si intimeinent de notre Dieu, 
avec transports ces vieux -murs et non est alia natio tam graridis 
il leur demande s’ils ont une âme jquae habeat deos appropinquantes 
“qui s'attache à son âme et t la for- |sibi sicut Deus noster.” 
ce d'aimer”. Cette église sora bien la vôtre. 
Mais à côté de ce premier édi- | C’est pour vous en particulier que 
fice que l'homme bôtit, il en est Dieu y résidera; c’est sur vous que 
un autre également l’œuvre de ses d'ici il veillera; c’est vous surtout 
mains, qu’il place dans sa vénéra- law il y appellera ses bénédictions. 
tion au dessus de toutes les demeu- |Chez lui, vous serez chez vous et de 
res, c’est le temple où se fait, dans même que, sous le toit paternel, 
le silence et la prière, la rencontre |vous vous sentez à l’aise, ici vous 
de l'honime avec Dieu, c’est l’égli- |jouirez de la saïnte liberté des en- 


Un: brand é évêque disait-u un jour 
à ses prêtres: “N'ayez pas un cœur. prend, on s’entr’aide. 
rétréci ;..ne sachez pas. seulément AU ous Svp. come. des: : fibres. 
commander, . corriger, montrer’ “la: Alors la: prière de Vi un'attirerg des 
lettre’ -de la loi; soyez pères, : ce |srâces sur “les autrés:_ les : Sacrifi- 
n’est ;Pas assez, soyez : “mères.” ces: des.-bons. ‘btiendront la con- 
C’est le conseil que suivront vos |v sion des méchants: la .Pureté 
prêtres. ‘Vous les trouverez .- tou: |des innocents y plaidera en faveur 
jours bons, accueillants, toujours des. coupables; Tardeur des zélés 


" grâce! aux: sympéthiés qu’on. ÿ en: ‘” 
contre* Là on se conseille, on £e re. : 


se qui est l'expression la plus haute; 
de ce besoin de Dieu qui nous tour- 
mente, de cette passion religieuse, 
qui est innée en nous. 

| Pour contenter ce besoin, pour ; 
satisfaire cette passion, les ouvriers 
du moyen âge savaient quitter pari 
bandes leurs patries, leurs foyers, 
pour aller travailler à quelque 
{splendide cathédrale qui se bâtis- 
l 

i 


isait sur les bords d'un fleuve 
° Contents de leurs jour- 
nées, is rogardaient de combhien 
l'œuvre s'était avanuée vers le ciel. 
Puis. lorsqu'aprts vingt ou trente 
ans d'un travail olseur, la croix 
Mirillait au sommet d'une flèche 
Lui semblait une hymne ct une 
iiericre, 
‘un dernier regard 


4 


jieurs onfants et 


traunger. 


Alors prenant 
leurs souvenirs 


coionie qui porte sn nom. le RP. ‘tuel de a trausubetantiation. «ans luiccer même leurs noins sur 
Jajeunesse, OM. d'A\Hdiua. le {est pour attester cetie vérité que ces pierre immortelles. vivifiées 
BP. Paille. de MeLendM. Labbé des mmiiions de martyrs ent vérsé par dur génie et tout hinprégnées 
T nouvoun curé AA our aies ass vélie T0) pro, 


. Micolri. 
ii ut À l'aide ci a 


XNItlonme sidel 


LE . : . . 
Prises, “ ronde 
Fait di 


lus diortiaires ei es urine de. 


bre du chovar drjà enrhnnes sie ut . Le peuple tout entier: 
ain Co PP. MeC aftre eus tuner à l'érection de ces mo-: 
me Ji P, Praucuae : \E Ti cinaents innuortese la foi mon 

ML PO Pas ne door que phil ne pouvait 

PT enr oo MD da dote ea pop eus 2 4 male: 

me de PAIE ee Die, La beautf des tome! 

Duck Jake Naousick so svnesnent de Ja: 

! Sir sut Nu, ' u à de dan puanie. 

opner, de Ketss MM Le ais \pe mur Parchecioue rend 
L Le Piohuus Mo de cast fonntense a tu UVTC aceom- | 
Eu de Das, der, tie par le tuissonnaires Oblats | 
Sehanidi. de Duck Take: Baurdei, ‘dans Ones Canadien, Mer Pas! 
de Toweïl: Esquirai, de Lu Broe eut où Mer l'archevtque d'Edmon- | 
“het: Chauvin. de Bellevue: Ga- ion en sont ici des représentants, 
macho. de Bonne Madonne: Le-.iis ont vi FOuest changer de la 


oiitude du désert au merveiileux 
développement matériel et spirituel 
pie nous cmmstatons aujourd’hui. 
L'érection de ceite che se 
dresse comme un splendide 
‘uument de lenvre d' Anostolat à ac- 


‘duc, de 
Batüef 
Molher 
River 
peau. 
Beauchamp: 


Viscount: Moures. de 
ford: Pierre, de Rosthern: 
. de Bilaine Lake ot de Bis, 
: Sols mos. de Wakaw: Dra- 
de Star Citx: Benoit, de 
Tébel, d'Albertville: 


Tboid, de Charlotte: Perreault. de :emmmplie par les  nnissionnaires 
Domrémv: Colline, de Piggar et fr: ineais, dans l'Ouest Canadien, 


‘re morument il marque la fin de 
a période des inissions et le com-; 
d'une ère nouvelle. 


M. Melenew:ki. ainsi que les Ré- 
vérends Frères: Lacroix. de Duck, 
Lake. Labelle et ITerchenbach. de ‘urnvement 


Prince Albert. 
l'évêque de Prince Albert en son len paix, dans la bienheureuse pen- iCtat; elle sera le palais où 
Sermon de Henn et an nom de ses collègues {ste d’avoir fait quelque chose 
S. G. Mgr Langevin dans L'épiscopat d'avoir réussi au fpour la gloire de Dieu ct l'hon-. 
: urix de bien des labeurs et bien jueur dé Marie. 


on. 


Avant d'adresser sue 
des sacrifices, 


engiais. Mor j 
défiemesse d'annoncer à la partie 
francaise de l'auditoire, composée 
de la presque totalité du clergé et 
un nombre considérable de fi- 
dèles résidant à Prince Albert on 
venue des paroisses environnantes 
que Îe -errnem en francais serait 
prononcé par Se QG. Mer Mathieu. 


té 4 Rédn:s 
eveqre [ÉT At ina. j 
colis Si ce. l'Eg 
Mer Langevin qui manie ja jan-! l'Eglise de St Boniface. TEdlise ; 
linère de tous les évéchés de FOucst, 
guc anglaise avec autant de facile . 
fondée il + aura bientôt un siècle. 


+ RE & & 2 

té que le francais est toujonrs Île: 
7 Tu PAu non de tons. Mur | ‘archevêque 
micme orateur à lu parole luri-: 


iadresc ses remerciements ait véné 
neuse et ardente que on ne se 

- 2e rable évéque de Prince 
Tase point d'éconter. Avec 


une , 
. . .. à tous ceux qui ont contribué 
viguenr sottenne, d'une Voix vi- 
: cn te :Pérection île cette splendide cathé- 
brante et nullernent affaïhlie par 
la récente maladie dont 


énergie d'ailleurs #emh'r avoir Sermon de 
heurensement  triomphé. ‘Télo-: . 
quent archevêque mrécha près .S. GC. M 8T Mathieu 
d'une demi heure, montrant dans: Mgr Mathieu adressa  ensnite 
<e inagnifique temple matériel Ja la parole én francais dans les ter- 
ruuGn de Dieu. a derueure de pres sulvants: 
Jésus Christ réellement présent : 
parmi nous. Alemenre qui né sau-' 
rait jamais être trop belle pour être 
digne de celui qui lhabite. 

Le Christ est la piurrz fonda- 
mentale de toute oeitté, Nulle 

nation, nul empire. nulle dynastie I£ée 


ia proie 


a élever avec je con-, 


l'archevèque eut la. 
anagnifique monument à la gloire! 
ide Dieu et de l'Eglise. monument 
vraiment digne du diocèse. et de; 
da ville de Prince Albert. C'est | 
blat qu'il est heureux de féliciter | 
IMer l'évêque de Prince Albert, et | 


ces aussi cume Méiropolit ain ! 


î 


ses proches et oi il a coulé 
beanx jours de son enfance. Tl ai- 


eanunit point le Christ comme fon: jenvaie, TI aime jusqu'à ces MUES 
âciment de la société, Ta sociét té [noicis par les ans. mais qui lui; 


uinaine ne peut sivr: sans Dies (sont plus chers que les lambris do: 
et Dien a rempli sa promess de: js des palais, Ta, il aperenit tôu- lepvira de demeure à Dieu même, heureux . d en embraser 


prince réelle qui 4. 
e, Au moven- 

t 
ny OPEL TE io rieusc c de S grandes * 


caur du cleroé et des fidèles ce 


<entinonts 


| 
s-| 
e. 
| 


S. G. Mer L. P. A 


C'est sous l'impression des mê- 
ines sentiments que les fidèles de 
nos jours savent s'imposer des ex, 


icrifices pour faire élever, en, 
Fhonneur de leur Créateur et de: 


leur Maitre des s<anctuaires où 


idonc comme évêque et comme O- Hout annonce esprit de foi et de. 


charité. 

C'estsous l'hnpression de ces 
freres. 
avez conairnit ce beau sanctuaire 
qui vons apparaitra désornais, au 
centre de vos humbles ot paisibles 
demeures. les dorninant toutes par. 
ises proportions imposantes, comme 


que Vols InGs 


Albert ct | hour indiquer. par la hauteur. 
js ‘dont il les dépasse. la protection. 


dont il le convre. 


:Arale. 
sa arañdi. | 


Dans cette nouvelle église Dieu 
‘résgidera, Que cette pensée est bien | 
Cest 
#élanceront 
avec tant de. fierté 
ces tours gracieuses. afin de vous 


i 


ide nature à vous toucher! 
done ponr vons que 
‘dans les airs 


‘dire de plus loin les merveilles de votre salut éternel. Teur vie sera 

Rien n'est doux à Phomme com- a charité divine et de ses indus- (simple comme Jeur pensée. Ils au- 
une son fover. Îl aime cette mai- tries: afin de provoquer, 
son dans laquelle ia vu mourir tour de ces bienfaits, 
les ition et votre reconnaissance: afin | VOUS : 


en re- 
votre admirs- | 


[d'exeiter dans vos âmes, par la; 


me cette table chaque jour dres- pensée d'une présence auguste. le de jnie qu ‘à vous les appliquer; | 
où toute nne joyeuse famille [sentiment d'une profonde vénéra- ls seront épris de : 
ne saurait subsister & elle ne re- {vient rompre le pain que le ciel |tion à l'égard de P’Etre infini qui lve “tr chrétienne et ile vous en di. 


|daigne ainsi 
nous, 
Devant cet édifice 


s'abaiscer jusqu’à 


sacré qui 


ils v jetaient en pleurant « 


fants de Dieu. 
Les pauvres se sentiront chez 
eux: car ils seront dans ln demeu- 
ire du Fils du charpentier de Na- 
.zareth; les riches se sentiront chez 
EUX ; car ils se verront en face du 
Maitre du monde, de Celui qui 
‘leur a donné leurs biens et qui 
peut les leur enlever quand bon lui | 
semblera. | 
Cette église sera bien la vôtre. | 
Eîle sera toujours rrande nuverte | 
a vos petits enfants auxquels elle; 
aurera les movens nécessai 
leur formation chrétienne. La sr | 
lennité de nos fêtes touchera leur |oins 
petit cwur si déficai, si capable de [ence, 
douces et pures impressions: ils 
‘attacheront à la vérité de la fa- 
con qi convient le mieux à notre 
nature. en l'admirant et en l’ai- 
imant. | 
Peur vous qui avez grandi. cette | 
| 


S. G. 


de mansuétude et d'indul- 
toujours dévoues pare 
qu'ils comprendront la grandeur 
des âmes qui leur sont 
[qui ont coûté le sans d'un Dieu et 
idont ils peuvent dire devant la 
croix: Voili leur prix, 0 anima 
christione. tant voles” 

Ts travailleront 
paix dans vos âmes, en vous aidant 
à rester «ur de chemin de Fa vertu 
et du devoir. 

is metironut Et paix dans 
antilles on vaus rappelant 
unolles bases solides le farer 
itnestique a té établi en disant à 
l'époux de quelle douceur il doit 
teinpérer son antorité, à Fépouse de 


lues doit aceotipa 
Î : 


Mgr E. 


uiss sera Fécole où vous recevrez ! 


Vite 


SGT 


éoards ele 
'auer sa fendrose, 

Île mettront du paix enire les 
différentes citsses (le ba société, 
jenatiennnt 


(DE 
a ehaentie d'elles sue 
tevoirs à Légard dus auires. en 
parlant ant pauvre de la patience, 
jeu viche de Ja générosité. 

ï Grâce à Jour travail, vous for. 
iles membres vivront dans l'union 
ja plus parfaite. Cest si beau une 
: famille dont Îes imembres intime- 
Iment unis ont les uns pour les 
‘antres toutes sortes de prévenan- 
cest Cest puissant une famille 


ses efforts À «1 défence ct 4 la 
iprospérité de tous! Cest «ji boau 
june famille où l'on saine! Cut 
famnour offre A tous un soutien 


LANGEVIN, OM. 


at de grand coeur qu’il félicite |de leur foi, ils s'en allaient mourir l'instruction qui convient à votre: ipour toutes les circonstances de la 


siège le: 

juge incorruptible auprès duquel | 
,hous somtmes: eurs de trouver jus- 
Uce, quand bien même nous se-; 
tions condarunés par le monde en- 
lier: elle sera lasile hospitalier où 
dans vos maladies, dans ces mala- 
‘dies de l'âme plus malheureuses et 
‘plus cruelles que celles du corps, 
vous serez reçus avec bonté, cer-, 
‘fains de irouver ici des remèdes | 
‘salutaires: elle sera le Ben de dé- | 
lasseinent où <e dérouleront sous : 
‘vos veux des spectacles propres à: 
vous édifier, tout en vous récréant 
‘le vos fatignes journalières. 


- 


Tei vous tronverez des prêtres 
qi n'ont pas de famille. mais qui 
sont. de la faille de tout le mon- ! 
de. Leur évêque leur a dit: “Allez 
à eus Ames, sovez auprès d'elles le 
représentant de Dieu: travaillez à 
Menr sanctifieation: n "Épargnez ni 
votre temps, ni vos travaux. pi vo” 
itre vie: faites de cclte paroisse nine 
pépinicre de saints.” 


j 
l Ïls seront vos pères: 
rent que pour. votre bonheur et 


front les mains remplies de grâces 
let ile voudront les répandre sur | 
ils possëderont. les moyens | 
efficaces de salnt et ils n'auront 
a beauté de la Les. 
“pont la séduction : i ile sauront com- 
bien est délicionse an coeur la 
:Flainine de la charité, et ils seront 
leur pre 


même qu'elles sont. partagées. Les 
joies ÿ sont. décuplées. pur le lai. f& 
sir qu'elles 
nombre. Les COUTS : S'Y.. raninent | 


| 
| 
| 
ils ne ï - 
j 


confiées, : 


à inottre la ‘ses 


do-_ 


pnèrez nne vraie famille dont tous” 


dans laquelle chacun contribue de. 


douleurs y y sént Simigjaée | par + eëla de. vos actions: 


LEGAL, OM. 


véchautfera li froideur des indif- 
Férents; Ja vertu des 
les pécheure. 

: Et dans cuite église que vous 
avez élevée en l'honneur de votre 
Dieu, vous aimerez à v venir sou 
VOL. Vote viendrez vous adresser 
A Celui qui ne verse pas seulement 
Bénédietions sur ecux qui pa 
iesent devant Jui ornés de toutes 
‘es frivolités terrestres, mais qui 
récornpénse, partout où il les trou 
vu, La cineérité de la foi et l'humai. 
die du can. 
hatllens du 


justes sauvera 


fussentellos sous Tes 
couts Jes ma 
heurs du metidiont. C'est ei. aux 
Jécus que vous puisorez 
le paix, de pe 

sut les ja vie 
pur trop atnere @t par trop dange- 
retse. À es pieds. vous oullerez 
a terre ob es douteurse Vous vous 
aubiivez votsanénes pour ne pêti- 
sep qu'é Dieu, Vous lui monirorez 
äme et il les 
enr ra : Jui confierez vos 
peines e{ il les consolera; vous vous 
attacherez si fortement à Jui par les 
Jienx de la confianee et de l'amour 
‘que rien ne-sera plus capable de 
ivous en séparer. Riches de votre 
‘trésor, forts de sa force, vous irez 
‘ensuite sans crainte aucune. re- 
prendre avec courage vos oreupa- 
ions et vos croix de chaque jour. 
{Tl'sanctifiera les unes, il adouciera 
iles autres et l'Üuncharistie devien- 
dra ainsi le centre nnique auquel 
aboutiront vos pensées, vos désirs, 
vis affections, le pôle autour du- 


pHLtvre, 


pied dr 


es cree le force, 


‘ 
Leter, iesquel est 


les plaies de voire 
VOIS 


ans: cesse le cercle 
“J amais | ROUS : pe 
“aurons conibien: de. larmiés se sont 


quel, Journ eïa 


causent À un, gruud dire, “cémbien: ‘de- ‘désespoirs- 89 
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DAS 


Si vous voulez avoir part au concours, hatez- 


REA 


vous de payer. votre abonnement. Nous sommes 


‘sur le point d'annoncer l date du tirage de notre cadeau de $100 || . 


METTEZ-VOUS A L'OEUVRE TOUT DE SUITE. 
DEUX MANIERES DE GAGNER CE $100,— 


l0.Payer votre abonnement, pour l'année couran- 
te ou pour un certain nombre d'années à l'a- 
vance, 


OÙ BIEN 


CONDITIONS DU CONCOURS 


Les conditions du concours sont extrêmement faciles 
et avantageuses Voici ces conditions: 

Pour toute somme d'argent à partir de $1.00 que 
vous nous ferez parvenir pour abonnements d'ici à la fin 
du concours nous nous engageons à vous donner en 
CHANCES sur le tirage de $100.00, le produit de votre 


somme multipliée par elle-même. 


*aut vous hâter de prendre part à ce concours popu- 

vos voulez profiter de cette chance exception- 

de gagner $100 tout en contribuant à une oeuvre 
cellente de presse catholique. 


Ex vous abonnant au PATRIOTE DE L'OUEST, et y 
abonnant vos amis vous obtenez certainement pour plus 
que la valeur de votre argent et de plus en payant votre 
1bonnement durant le temps de ce concours vous obtenez 


droit au tirage d'un $100.00 en argent, 


[4 


Donc ABONNEZ-VOUS au PATRIOTE DE L'OUEST 
PROPAGEZ LE PATRIOTE DE L'OUEST 


20. .Solliciter et recueillir des abonnements Donc, pour $1.00 d'abonnement vous obtenez 1 chance 


de gagner $100.00—Pour $2.00 vous obtenez 4 chances 
de gagner le $100.00-—Pour $3.00 vous obtenez 9 chan- 
ces de gagner le $100.00-—Pour $4.00 vous obtenez 16 
chances de gagner le $100.00—Pour $5.00 vous obtenez 
25 chances de gagner le $100.00—Pour $10.00 vous ob- 
tenez 100 chances de gagner le $100.00 et ainsi de suite: 


. À NOS PROPAGATEURS 


Ceux qui nous solliciteront des abonnements 
voudront bien donner un reçu à la personne abon- 
née et nous transmettre immédiatement le montant 
avec la liste de leurs abonnés contenant les noms et 
adresses. Nous leur ferons tenir aussitôt un reçu 
avec l'indication des numéros du concours auxquels 
ils auront droit. À chaque nouvel envoi ils voudront 
bien nous rappeler le montant de leurs envois précé- 
dents: pour que nous y ajoutions le nombre de chan- 
ces correspendant. 


Concours du Patriote de l'Ouest pour tirage de 
$100 en argent. 

Ces conditions s'appliquent à ceux qui nous paieront 
ou nous transmettront, pour eux ou pour d'autres, des FORMULE D'ABONNEMENT 
abonnements ou arrérages d'abonnements jusqu'à la 
date du tirage au sort qui sera annoncée prochainements 


dans le journal. 


Découpez cette formule et adressezla aussitôt avec le 
montant en mandat-poste, ou par chèque payable au pair 
à Prince Albert ou par lettre recommandée au 


PATRIOTE DE L'OUEST, 
Prince Albert, Sask, 


Sur votre reçu d'abonnement sera indiqué le numéro 
ou les numéros du concours auxquels vous aurez droit. 
Le tirage au sort se fera publiquement. Le numéro ga- 
gnant sera annoncé dans le journal, et la somme de $100 
sera transmise aussitôt à l'heureux gagnant. Pourquoi ne 
seriez-Vous pas cet heureux gagnant? À vous donc de 
vous assurer aussitôt le plus grand nombre de chances 
possible Cette occasion ne reviendra plus. Profitez-en ‘ sors see 
tout de suite en payant votre abonnement pour quelques 
années d'avance ou en payant l'abonnement de quelques 
uns de vos amis; ainsi par exemple $5 d'abonnement 
vous denne non pas seulement 5 chances mais 25 chan- 
ces de gagner $100. 


Veuillez trouver ciinclus la somme de............ 


ans d'abonnement au Patriote de l'Ouest. 


Le Patriote de l'Ouest donne 
toutes les nouvelles de 


Sono 


la guerre 


MEL pu 
DEEE Hs. 27 


| rover: il a des occupations pres- {de sc faire écouter, elle ferait bien-; 


Ge 


ASE re ë 
Le chœur de chant, sous lha- (nie une adresse française de religieuses, et nous devons 


être 
EVANGILE sanies qui prennent tout son temps liôt entendre ce glas douloureux | bile direction de M. l'avocat À. E. jbienvenue,aux distingués visiteurs. fiers de le proclamer. Il cite à ce. 

Le cinquième Dimanche après | ft cependant souvent, il va trou- qui annonce les grands malheurs; [Philion, exécuta brillamment une | Deux morceaux de piano, “ En \propos l’impression que Son Emi- 
Pâques ver son père ou sa mère pour leur |car J'histoire est là pour nous ap-|messe en musique préparée avec |route” de Godard et “Novelletten” \nence le Cardinal Merry del Val, 

(S. Jean, XVI). dire: “Me voici, je viens vous voir prendre que la profanation du soin. Le plain-chant fut fort bien |de Schuman, furent rendus d’une lressentit lors de sa visite au Ca- 


EX ce temps-là, Jésus dit à ses disci- 
ples: En vérité, en vérité, je vous le 
dis, tout ce que vous demanderez à 
ï on l'ère en mon nor, il vous le dou- 


rendu par le chœur assisté d’un 
groupe de prêtres. | 

Après la messe l’assistance se 
forma en procession pour se ren- 
dre à l’évêché dans l’ordre suivant 
les élèves de lOrphelinat et de 
l'Académie de Sion, les Reli- 


et je dois partir; le temps me man-|dimanche attire sur les individus, 
que, je le regrette. Au moins je jsur les familles et sur les aations, 
pue . : vous ai vus aujourd'hui et j'avais les fléuux du ciel et les malédic- 

vora. Jusqu'ici vous n'avez rien de- . : 5" |. | à el 
mandé en mon nom.Demandez, et vous [tant besoin de vous voir”. Cela tions de Dieu. Riches et pauvres, 
recevrez, afin que votre joie Soit par- Li ffit à provoquer chez ses bons pa- grands et petits, vous vous ferez 
faite, Je vous ai dit ces Choses en pa- ; , . Tk n° 1 j di 1 devoi 
raboles. Le temps vient où je ne vous |rents une Joie profonde. Ils n’ont donc chaque dimanche un devoir 
parlerai plus en parabole, mais où je [plus leur enfant près d'eux, mais de franchir le seuil de votre belle 
S rai chaireme mon Père |; . où CARRE 115. 
or Os dau mon Dêre TU elils le senteni si unis à eux qu’ils église. Vous y serez tous accueillis 


façon impeccable par Mille Edna jade, à la vue du genre d’éduca- 
Woodman et Melle Joséphine tion et de la tenue déplorable qu’il 
Charlebots respectivement; et non |remarqua dans les riches institu- 
moins adrnirées et appréciées fu-ltions de l'Etat formant contraste 
rent les deux cantates "Joli mois de !avec la haute valeur morale se ré- 
mai” et “Break, break, break”, in- lflétant dans le maintien et l’exté- 
terprétées à ravir, en français et'rieur de la jeunesse dans nos ins- 
os parlerai clairement de mon Pire gieuses, les dames, les hommes, les en anglais, de mémoire, selon ,titutions catholiques. Il n'y a pas 
‘ous aime, parce que vous m'avez aimé, supportent aisément son absence. comme des rois par la voix des or-|prêtres, les dignitaires ccclésiasti- toutes les délicates nuances de la d'institution d'Etat, dit Sa Gran- 
al Men Te sui ont le on Père ot Pourquoi ne faites-vous pas la jaunes vous respirorez les parfums de ques. De la galerie de l'évêché, les mélodie par un chœur d’une |deur qui puisse donner une forma- 
k suis venn dans le monde; mainte- finûme chose pour le père de la l'encens et des fleurs; vous éenu-|évêques donnèrent une bénédic- jirentaine d'élèves. ition comme celle qui se manifeste 
à nos Pare Ses draniples ot ifamile chrétienne? | |terez les chants majestueux et|tion à toute la foule puis une pho-! Ce court programme terminé, :iti sons nos yeux dans l'exécution 
C'est maintenant que vous parlez elai- | Vons viendrez surtout le diman- tendres et vous retournerez à vos itographie fut prise de ce groupe sur l'invitation de Mgr l'évêque ‘de ce programme de quelques mi- 
de Perle NAS Dan a Pre che duns cette église. Après les foyers transportés de foi, d'es- limposant. ide Prince Albert, Nos Seigneurs ! utes, que Fon a savouré ‘comme 

: fativues de la semaine, vous vous .pérance et d'amour, continuer une: À 4 heures de l'après-midi eut les Archevêqnes de St-Boniface et ‘un délicieux petit gateau de miel” 


Sent Que vous savez routes choses, et 
qu'il n'est pas nécesseuire qu'on vous à, bag So € lui jivi 1 sers oréparation À ane: . A ' * + Févè : Mnnseigneur \ î = 
terroge: Rent pour. ecla que non prunirez ici autout de Celui qui vie qui sera une pré] lieu l'office des vêpres solennelles |d'Edmonton et Mgr l'évèque de: ign rendit un bel hom 

| vous dira avec une sollicitude pa- sainte mort. Régina voulurent bien dire quel- ; Mage à l’œuvre des Religieuses de 


crevons que vous êtes sorti de Dieu. auivie de In Bénédiction du Très ls: pœu à . 
ques mots qui laisseront une em-'"10n qui ici comme à Paris, dans 


Pas ;Saint Sacrement. Cette cérémonie les grandes villes d'E 

G. fut présidée par $. G. Mgr l'arche- /preinte profonde dans le souvenir, è* &randes villes d'Europe, ct en 
- des jeunes élèves. | Palestine. se reconnait au même 

[cachet de simplicité et de distine- 


tornelle: Vons avez supporté le! 7e ne reprocherais de ne 


Un monument a poids du jour et de la chaleur: lavoir félicité sincèrement S. 
. D. l'ous avez besoin de reprendre des }\fer Pascal, d'avoir réussi à faire véque d'Edmonton. 
. {a gloire de Dieu ifurces. Voici que je sors du taber- eonsthrnire cette magnifique église . A 3.30 Nos Seieneurs les Arche-! Mer Langevin fit ressortir Ja va-!. TRE 22 

(Suite de La Ame page) dacle pour wieux vous accueillir. en l'honneur de Celui qui fait see ci évêques «e rendirent à leur incomparable de l'éducation [tion TN félicite Mer l'évêque de 

sont calmés, combien de grâces ont Vons avez éprouvé, au milieu de sos délecs d'être au milieu des en- db \endémie de Sion. | catholique. Les écoles publiques nee a Ibert a Mer l'évêque de 

Sté obtenues aux pieds des autels [vos occupations bien des .inquié-\fints es hommes.” & Dieu Ji | neurvent bien souvent présenter des Régina de posséder ces religieuses 

où Jésus Christ réside sous les voi- {tudes, je vous apporte la paix; VOUS Line qui veut re-izv au milieu de Réception à kdifices plus somplnenx que les dans leurs diocèses. 

les de amour. © : - | serez meîlleurs: vous vous senti ous devenir notre concitoyen l’Académie de Sion Inôtres, mais elles ne penvent pré} Mar l'archevêque d'Fdmonton 

Venez souvent voir Jésus dans rez réconforiés: vous retournerez fin de se mieux montrer notre LU. . . isenter de meilleures élèves: l'âme admire aussi l'œuvre des Dames 

telle église eb dites mi: “J'ai be- à votre travail avec toute la force ni Te suis sûr que vaus contri-! La réception donnée à nos Sei-. de la véritable édnention n'habitelde Sion et il désirerait ardemment 

soin de recevoir votre bénédiction‘ voulue pour bien faire et.‘ vous|h ie cénérensement à paver les [sneurs les Archevêques et évêques : voir ces bonnes religieuses s'éta- 
comme celle que vous donniez aux | montrer dignes des faveurs re-}f.i. de cette construction: car let aux membres du clergé à l Aca 

C j | | | vous..êles assez intelligents pour démie de Sion, comptera parmi les 


pelits enfants :de. Jérusalem“. j'ai ‘ques. parmi le 
: - « l ‘ = ns - & ve se Lt 
Jeompreñdre que ce que vous don- jpius délicieux souvenirs de Îa ae 
‘ rande fête. . 


besoin que monicœur se repose piès! Vous viendrez surtout. Je-diman- 
norez à Diu. F1 vous le redra avec A ESS pu 
: Ç “Aux F'ranco-Canadiens! 


point toujours les palais, elle ré- 


side dans les pensionnats de nos | (A Suivre en Susz pane) 


a + EL Di …) x k H 4 pi EURE 
du vôtre comme St Jean: car cj'aiiche à tous-les offices du culte pu | | 
des lattes et des: tristesses: jai be-|blic: auxquels ôn ee  LONvierA. | andance. | C'était un insigne honneur pour 
Sin de baiser. os pieds comme | Comme c'est agréable au cœur pa-|". . LS Je tra ne “oi lus | 4, 
Madele: user «08 piéds comme FORINC 6 QSe PARA AU Re Lee … Versez toujours à pleines maine. [l'Académie de recevoir ces illus TAGNIFIQUE Gi u | … 
à adeleine, car j'ai .des-remords et} {ernel-de Dieu de voir, ce jour fà, les largesces de votre inépuisable Îtres prélats et de leur offrir ses plus ||l MAGNIFIQUE CHOIX DE LIVRES CANADIENS-FRAN- 

es repentirs. J'ai. besoin dé vous |taus-les fidèles d’une paroisse se jt ETS  PNCREERLOUE à n : *:* ÇAIS À VOTRE. DISPOSITION. 

voir ce : irs. J'ai. besoin a ous Nue nl ones Doux Jui jeharité. Dieu vous réenmpensera, [respectueux hommages, Un enchet Ç2 7OTRE. DIS ON 

4 1 viens vous porler. mor NME, en se PC Pie _idés re bas monde; en faisant frue-|de simplicité et de distine on | 

ce troublée,:. mon intelligence |adresser. de. concert leurs, louan tifier au centuple vos madeatss Imarqua l'exécution du program- 

Fauiète, mon ‘cœur: tormenté.{g0s.et-leurs supplications| | SOUL dim- me, très bref, et suffisant toute- 
fois à mettre en relief la haute édu- 


à # A sem Ut ne MCE ENT RSR « & A e 1, 0e É LESSOUICES. Puis uels ETÉSOLS 
Et près de vous, jéstrouverai tout \" ‘Ahl'ne l’oubliez jam, . il est] 'essou a 

cation que réçoivent les jeunes 
filles dans cette institution. .:: .:. 


» 


Pourquoi, durant les lonwues soirées de l'hiver, ne pas déguster 
une belle page de notre ittérature nationale? 
.Ornez votre bibliothèque de ; É : 
Romans Canadiens, Poésie Canadienne, Histoire 
Canadienne, Bibliographie et. géographie cana 


& qu'il me ‘fâut;- car vous ‘êtes l'un jour de répos, un jour de irève 197 telles rrohess Où me ee 
Encore la solution ‘de toutes les dif: |et de sanctification où il faut tour- ti pas “8 Naus où Tien ne . 
Ficultés, “Solutio.totiis difficul--\ner la tête vers.le ciel et retremper perd ni nes oublie, pas même €: 
fatis, Christus®  - :": :7:Îson âme -dans ln méditâtion de la ["CTre d'eau du Samaritain. 

Nallez pas dire que. le teimps [parole: évangélique, et le spectacle 
YOus manque pour faire : ces: visi: |des pompes et des cérémonies sa- 
ls fréquentes à Notre Seigneur. crées. Et si. jamais la voix de la 

oye ce que.fait. l’enfant pour cloche ‘qui appelle le dimanche 
Son père de la terre: Il'a. fondé un 1nos populations" à l’église cescait 


Après une jolie marche d'en Il: : dienne et Littérature Canadienne. mec 
k DRE ; | . ‘ . . [ Consultez nos listes de nrix. 


Puissions-nous ‘tous un jouritrée au piano .par Miles A. Col- 
Înous rencontrer dans ce’ ciel qui leaux,. G. Nadeau, P. Sutton-et M. 
{nus attend, que nous devons mé-|Kennérk,: l'une des élèves, Melle 
Îriter et où nous jouirons d'un bon- Annie Colleaux, au nom do tout 
Vieur parfait que je vous souhaite lle personnel. du pensionnat pré 


+ 


:,°:Chs-Ed. PARROT - 
Prince Albert, Sask 


“Büre 
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u-du “Patriote de l’Ouest” 


Le mot 


Æ 


: Résuirection L.…. 

C’est le-mot unique qui s'impose 
sujourd’bui à toute plume fran- 
gaise. 


Résuiréction partout! 
Levez la tête et regardez... 
Lourde. de cadavres, la terre a 


frissonnée de vie... 
Lentement, mais irrésistible- 


ment la sève fait éclater les écor- 


ss. 
D'invisibles soutffles  flottent 


dans l'air; et, en des nuits divines, 


LE PARIOTE DE L'OUEST. 


Serve. # 
2 Un pen: “plus: Vin 1 sjonétion 
süd dés deux routes: qui Qui éntourent | 
le. “village de:C::. nous ue 
dictinetéiment, -RôKp pas ie, Bis 
oi trois batteries : qui ‘parti 
dfilées déns"-uñ : repli “dé 
[tirâiéut säïs : -discontinuer. : En 

Bon sang de bon Sang! : gron- 
da mon lieutenant en leur mon- 
trant le poing, les voilà. donc!. 

Puis s'adressant à 1 moi, il cria: 

—Mission terminée, Demi-tour.. 
…Cb rapidement. 

Vous pensez si à je fis vite volte- 
face. Mais nous n'avions pas fait 
cinq cents mètres que la pluie des 
balles et des shrapnells récém- 


A le voix du canon d'alarme, la 
France a cassé les bandelettes: mi: 
nutieuses dont ses Membres étätent 
opprimés. _ : 

Quel est l'horime qui hésite au” 
jourd’hui à entrer dans une église 
si le cœur lui en dit...? . 

Que de fois le pauvre blessé tom- 
[bé sous les balles, dans la froïdure 
dù champ de bataille, a jeté aux 
£chos de la nuit solitaire le cri de 
son enfance: “Oh! maman!” 

Notre pays, blessé lui aussi, sen- | 


“EuDI, 5 MAT 1915. 


ee ge papy aurai 


ent à 


nr pe Bts 


Su 


7 Oui, mé Sonde a; je S'érois se porta v vers lui pour le secourir. |] ‘ 
un EU a nt re PA EN EEE # re SAYUA Ru abs co ere. Ce 
que je Suis HIGRTOUCRE" LT |Ene-bañe"Vatteignit et lui perfora | RE. Tee 
Püis, ayant vu bien vite que je les poumons, re A Mlénergie ot Per. la raison,. éüront 
. - - “ 3, 


tournais” ‘le dos à ñôs “lignes, il re- 


és à'gat- 

es à Bbehe: “Ce ten 
…Avänce “mément maintenant 
Bientôt. une ‘nouvelle grêle de 
balles s ’abattait sur nous et me fait 
comprendre, ‘que .noûs réoceupions 
des ‘Hignes éllemandes. - 
Trois minutes après, la voix de 
mon cher et regretté lieutenant, se 
faisant de plus en plus faible, me 
disait: . ; 
——C'est bien. nous y voici. Je 
vois les nôtres, en bas, qui nous at- 


{lu proche Mais les, soins qui li 


por 


vie’ ê& Jeur- “mo 


“était.“adoré ‘des le 
“TS &: pÉécipitèren nb-bour 1$ 
tranéporter au ‘posté: de:sécours 


Leg 


16 1la népénérati 


u° 


EX 


CPR ORNE EE 


furent: Prodigués-né p üront : 
pêcher l'issue fatale, ñ s'éteignit | 
au bout de queïques heures, ‘as- 
sisté-d’ un Prêtre, et de ses amis. 


Ie Diable: est ux x vache”. 
| Par Jean: de la Glôbe. 
“ét à nouvelle 


“En leur offrant notre _respec- 
tuéuse. et. profonde. sympäthie,-as- 
sürons à-la veuve d'Édonard Bt ee 
net et à la famille que le nom de 
ce noble Français ne périra pas. 


Brochure dé: 80 pages. 
Librairie Franco-Canadienne 
Prince Albert, Sask. 


ur la campagne peuplée de sanons ;tant qu'il s’agit d’être ou de ne pas 


et piquetée de petites croix, le ros- jêtre, a lancé le même appel dans | 


a nuit de sa foi: “Maman!” 


mença plus forte que jamais... La 
fumée qui nous entourait était si 


tendent... Coupe l'allumage En 
vol plané… Doucement… en vol 


&ignol prélude, au bord de son nid, 
Æ la chanson immortelle de l'im- 
mortel renouveau... 

Et si je regarde plus haut et plus 


coin, par delà les barrières des ;0 


corps, comme 1 frémit, lui aussi, 
Je monde invisible des âmes sous, 


e grand coup d’archet de Ia dou- : 


eur! 

Une génération inquiétante ar- 
rivait à sa majorité tout impré-. 
gnée de scepticisme et de superdé- 
dain religieux. 


Î 
On chantait, en la sifflant, la 


vieille chanson qui avait bercé l’es- 
poir et la souffrance de nos pères. 
Pauvre Christ, tu étais bien au 
tnmbeau, cette fois! 

Et, d'un coup de tonnerre. Dieu 
da jette À genoux. cette génération, 
<omme jadis saint Paul. 


Cet ouvrier, qui. l’an dernier à. 


nareille cpoque. restait à la porte 
de l'églis où lon enterrait son 
camarade. 1: se confese aujour- 
d'hui et se frapne la poitrine den: 
ja tranchée. 

La mère d'un de mes 
sens revient de B 
Prois jours de suite. les 
&û donner des permissions de mi- 
juuit pour se confeser, car Îr< an 


jeunes 
le fror t. 


HAsione na mvfiiente se 
anôniers ne suifiaent jetés. 
J'ai préché cette somaine une 


retraite à des soldats inconnue. 

Touie ma vie 
chapele qu'envabisait Tomdre 
teéiancolique dr soir, Je ne dis. 
Hinguais plus des visages, mais 
j'entendais le souffle de 
hommes. On eût dit la respiration 
de leur- âmes attentives.. 

Je trouvais, hier une jaune file 
retm d'Allemagne. Elle était pri. 
<sonnière dans un camp de 1200 
Français, Tous Le Almanches, un 


Je revarral catio 


tente ves 


prétre. sergent de chassenre à pied. 
disait la mec en plein air... Pas 
un homme né manquait même 
Jes inaïade... iuûine par la pluie 
cingiante. [&e Allemands. éton- 
nés, resardaient pardestus les pa- 
liscades: fLstece donc à cette 


France auticléricale 9 nes... que par deià les come: 
Mais que disait ja jenne fille, doidourenx tombés sous les balles,” 
on ne <'orcupalt pas d'eux! On il apércoivent les âmes délivrées: 
Fixaii lente. et on chantait Je refleuris<ant liant. en des prin-: 
Loto coiume à ceût été la for tem ggéendides qui ne finiront” 
scillnise annais 
Résurrection". vous disje…. Pierre L'ERMITE 
EPISODES DE GUERRE ‘et vini finalement atterrir— ou 


Un drame dans l'air 


On était aïors au plus fort de la 
fataille des Flandres. 

Æ général K.. chargea, 

Je général K.. chargea, 


chefs ont. 


Et, il a tendu les bras vers celle 
qui V'éleva sur ses genoux, qui le 
‘réchanffa sur son cœur, qui pétrit | 
l'amour et de générosité sa belle 
‘âme de chevalier. 
le signe de la croix, notre petit} 
l soldat a fait le geste de toute sa 


Aussi, tu es debout, ma France ; 


‘bien aimée! Debout, ressuscitée! 
Moi-mème, je ne croyais pas! 
ljon avenir si riche encore. 
A certains jourr je te crus; 
È nême désespérée J'ai douté com-} 
jme Pierre. et. en me penchant; 
laur ton tombeau. j'ai craint de ne 
pas le trouver vide. 
Toi. l'esprit, tu étais tant haïe, 
| par la force ici-bas. 
| 
indécourageable Christ! 
Que la résurrection du Sauveur. 
suit donc le présage de la terrel.. 


Que la victoire apparaisse sur. 


tons eos cl hamps de hataille où le 
aug des prêtres s'est mêlé au sang 
du noie dans un même amour oi 
un môme sacrifice. 

Qu'après avoir gravi son dur 
eaivaire. la France. triste et humi- 


diée depuis un demi-siècle se re-. 


drese enfin dans la paix et la 
verte! | 
Te cauchemar n'est pas encore: 
fini: 

Mais si le nuage est encore à, 


un vent de victoire le chasse hors 
de chez nous... 

L'avenir nous annrlle tous! 
Viens la main dans 
rain. 

A hu. par-dessus les ruines! 

A ui. par-dessus les haïnes! 

Que même le: endeuillées sen- 


A Nul. in 


cut anjoumdhié paser sur leurs, 


suites de crêpe le souffie de la vie: 
urivereelle. 

Le Christ a vaine ca urort. 

Que Jer mire sans cofants. que 


ee femmes <ane mari, que les en-: 


funt sans pére «chent leurs lar- 


plutôt se briser dans nos parages. 
‘semblable à uu grand oiseau bles: 
,& à ruort. 

Quant aux deux braves qui le 


montaient. Fun-le lieutenant, fut : 


à un , trouvé mort sur son siège. L'autre 


Et, en faisant | 


Mais tant aimée lähaut par ton: 


pla... 

Puis, j jen enfendis plus rien que 
peu après, dans une fin de spirale, 
le bruit de l'appareil dont-la mem 
brure se brisait en touchant le sol: 
Et le brave pilote se tut. 

Ce fut alors un long murmure 
de la part de ceux qui, voyant ce 
beau et vigoureux jeune homme 
cerveau delntait… J'éprouvai en privé à jamais de la lumière, “le 
imêmme temps uue douleur cuisante {plaignait, tout en vantant son cou- 
idans les voux, puis ce fut un é-lrage. 
ilouisement.. Puis un brouillard! Mais lui, tournant vers eux son 
opaque qui déroba à ma vue tous visage pâle ot ses yeux sans regard, 
os objots environnants leur dii dans un geste résigné: 

En dépit de ma souffrance, je! —La seule chose que je regret- 
conservais désespérément la direc-\te: ë rest de ne plus pouvoir recom- 
‘ion de l'appareil. me bornant, tnencer 1. 
ifaute du pouvoir faire micux pour ; Parole sublime et bien française, 
M'ingtant, à le inaintenir en hau- digne de figurer au Livre d'Or de 
eur, pour éviter projectiles 
“qui se firent, d'ailleurs. de plus en, 

‘plus rares. 
‘Je criai alors à mon lieutenant: 
leTien de cassé. mon lientenan?”.. 
mais. pas de réponse. 
Croyant qu'il n'avait pas cnten-, Action Francaise. 
je répétai ma question en tà- wwméro du 2 arrd, cansacre l'ar- 
chant. cette fois. d'ouvrir les yeux ele suirant à lu inémoire de notre 
‘pour Or, non seulement ami et correspondant  fru I. 
je n'eus pas de réponse, mais je ne Ædouurd Brunet. mort au champ 
iv T's rien autour de moi que du Ron neour la vuit du 95 
!! MATE! 


épaisse que nous n’y voyions pas à 
ivingt inètres devant nous. 

| Pour sortir de cet enfer, nous 
reprenions de la hauteur lorsqu'un 
projectile, mieux dirigé que Îles au- 
itres, éclata tout près de nous, juste 
lau-descus de nos têtes, avec un 
bruit formidable. 

Je crus un instant que mon; 


les nos héros! 


J MOQUE ES CESARI 


A la mémoire de M. le M. Edouard. 
Brunet 


de Part, 
"du. 
le voir. 
dan 
noir! 

Et nue de iclipr qu'il ne faut, 
‘pour le dire, je me souyins que, ré- 


cergnient. j fav ais appris d’ un ma- 
joe de mes anis que certains pro- 


Edouard Brunet, higueur d'Ac- 
| francaise de la section 
rédacteur an  HMontteur se 


ee : lalrados, caporal au 236e de li-; 
sjectiics peuvent causer aux tissus D 4 os 
ou ie ‘one tombé glorieusement au 
prés desquels is éclatent—et ce, 
1 » sact “channp d'honneur. 
SANS IDUL NY HE FMAROIE CONTACT — : 
1 e tel, qu'il fout Le nom d'Edouard Brunet fut 
un traurmastime tel, qu'il en résuk, . - 
‘ : tti, q DIS icélèlre lorsque. en 1899, il com- 
te pour ce tissus une désagréga- "+, les Len les 
tion complète pouvant même en iparul parmi les accusés sur Îles 
0 s Le ë L - 
ne Î P , .tbancs de la Haute-Cour. Ce tout 
trainer la mort de l’homme quii. eos L q' 
ee 1 ‘jeune homme était ineulpé d’a- 
sen est victime! i : ] 
voulu prendre d'assaut a 
avais donc échappé 


toute évidence. 


#HTON 
C TOR 


GS 


n voir 
. à la mort. 
cas. de j'etais a- 
J inde énergique devant ces “ju- 
veugle! ; . ed, 
 S ‘ los qui n'étaient que des adver- 
L 
anne 


Quand à 1oen brave heutenant, aires politiques 


‘dait pas à mes appels! 

Dans une pareille situation. seul 
dans l'espace, à dix-huit cents me- 
res d'altitude, avec, autour 
moi, partout, l'abbne je fus rem géo d° acquitter Edouard Brunet. 
pi de terreur et recoinmandai une; 
à Dieu! 


hui lança Pinter- 
“Un bouchon 


les témoignages. 
Jection faneuse: 
“Devant Fabsurdité de 


derniere fois tion Aine cuite ei nationalist 
.Foutefois, en entendant 
nées batteries 
juuaient à tirer et à fancher nos rèt personnel Veût 
camarades, je n'ens jus qu’une laiser mollement hercer sur les 
‘idée: : revenir coûte que coûte dans ‘nues cotonnouses dun baron Pié, 
ins Hignes pour rendre compte à FE donard Brunet, patriote intelli- 
‘mes chefs: inais comment y par- gent ef actif. avait trop de logique 
venir dans l'état où j'étais? di ans l'esprit, trop de droiture dans 
Ce fut alors que. me guidant sur :le caractère pour refuser de voir ce | 


des bruits d'en bas je tournai ma ‘que Ini avaient appris l' expérience | 


inviter à se 


à 


#uoment donné. le lieutenant avi-'-—le pilote—relevé dans le plus: “directi tion du côté où je’ nensais je! la réflexion. 11 v a quelques an- | 


ateur P.. et le sergent pilote M... 
de repérer une batterie allemande 
invisible qui nous inondait de: 
projectiles et devenait fort génan-, 
te. Cing minutes après. un mono- 
plan rapide s'élevait dans les airs, 
bientôt salué, sur le front ennemi, 
par une canonnade effrénée: maïs 
rien ne semblait pouvoir l'arrêter, 
et Von eût dit, à voir l’aisance et 
la rapidité de son vol. qu'il se 
jouait de tous 
éclataient autour de lui. 

, Du poste où nous étions nous le 
suivions d’un œil ému. lorsque 
nous le vimes, à un moment don- 
né, piquer du nez, reprendre en- 
suite son équilibre 
beaucoup plus loin. 
tant. 


Enfin. après une série d'évour- jueñmes au Nord-Est, vers le vil- | 


et se diriger 


lpiteux état. à moitié évanoui. fut 
porté avec d’infinies précautions à : 
Pambulance. 

Cest dans cette derniére que. 
ayant repris bientôt ses sens. il fit | 
à son chef un compte rendu qui 


permit aussitôt de réduire les fa-; 


meuses batteries ennemies au si- 
lence. 
|. Les circonstances dans lesquel- 


pouvoir retrouver les nôtres. iné es, il nous informait que son 
Je n'étais pas dans cette voie nationalisme était devenu intégral 
depuis deux minutes que, à mon Let qu'il était entièrement des nô- 
immense étonnement, j'entendis | tres. 
mon lieutenant revenu à la vie me Dirigeant. en Normandie, un 
icrier: journal local qui lui assurait le |: 
|. —Casse-cour.. sécurité matérielle, il n'hésitait pas 
j'ites vite. à renoncer à cette situation pour 
Sans chercher .d’autres explica- ine ‘pas se plier aux petitesses d'une {- 
itions, j'agis immédiatement sur le {certaine méthode politique qu 1 


monte, ymmonte 


Préfecture! Ou se rappelle son at-: 


sernpules. ‘4 
pavais tout Tien de croirê qu'il a C'est ui qui, voyant le procureur. 
vait suceombé, puisqu'il ne répon-ocnéral interrompre à tout instant, 


l'aceusntion. :° 
î h . 
dela Taute-Cour fut cependant abli- ?* 


TT était à ce moment-À antisé- 
DIE répu-. 
les sata- Hicain. Bien qu'il vécht dans un. 
ennemies qui conti- ‘nilien libéral, bien que son inté-. 
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| 


iles se déroula ce drame de l’air— igouvérnail de profondeur et si vi- ‘jugeait inconciliable avec le véri- | ‘Jean Rivaxd le Défricheur*, Pèr A. Géri AT ajoRe 


les projectiles quiiqui fut. à la vérité, des plus poi- |poureusement que l'appareil fit un {table intérêt de la Patrie. Il avait 


emants— méritent d’être racontées, [hong dans le ciel, heurtant,] puis ar- jalors.consacré plus librement son 


et nous laïsserons Îa parole. au jrachant qüelque chose que j'ai su Jactivité à la propagande aux. côtés | ‘Jean Rivard TÉconomi ste”, bar A. Gé ent BE 


brave pilote, qui en fit plus tard |depuis être le coq d’un clocher jde nos amis de la section de Caen 


le récit à ses camarades. 


Arrivés, dit-il, sur le front 


boche et salué comme vous savez, ! 
d'un vol hé-'nar unc pluie de fer, nous primes |venions d' ‘échapper à à un grand pé- 
Îde la hauteur, et nous nous diri-!ril et je m'écriai: 


contre Teduel nous 
briser ! 
Je compris aussitôt 


des cotlaborateurs. 

A la mobilisation, il avait été 
versé dans un régiment territorial, 
js il demanda bientôt à le quit- 
—Merei mon lieutenant... Exeu-Îter pour “voir.de plus près. les 


que nous} 


tions diverses dont nous ne pou- lage de D... derrière lequel nous je moi si je ne cuis pas dans le bon | Boches”. Le 23 mars dernier, il fut 
vions comprendre le: raisons, l'ap- {constatâmes la présence d’un fort ichemin. car je ne vois plus clair... chargé de surveiller -] la pose d’un 


allions nous!pour qui il était le plus précieux “Noël Arciens de la Noüvélle France”. 


“En Garde” pai”E. Blñchid… "8807 2 Han de 


ES 


“35e. fanco 402. 
E Myränd. .….. : SO rats $r:15 


; amies CURE ETES RS RTE MICHENA AIR 

; OUs nous. engageons aussi à: renseignez aus ceux,qui le 
gur tous les ouvrages. ‘À rs Canadiens-Français. 

voyez votre. “commande. à 


| PARROT.. 


DANSE TES 20 E 


3 


nous: 


tes 


_ ChsEd, 


pareil fit brusquement demi-tour, groupe d'infanterie qui 


#e rapprocha péniblement de nous sait immobile et se tenir en ré- jêtes blessé ? ? 


parais- ; Mais vous, mon lieutenant, vous fil de fer à. -quelques mètres des 


JIBRARTE FRANCO GAIN | LU 


RCE Prinée-Alber Et | Sa sk. 


tranchées illemandes . 


Un de sès 


Séènes. terrilk 


—— (Quitey 

“A. ce moment, nos troupes flé- 
chissaient.. TKjà. es. Allemands. at- 
teignaient | l'entrée. dé la ville, et. les 
Français se repliaient dans les 
rues, soutenant le choc avec dé- 
sespoir. À. peine .lés porteurs a 


vaient-ils franchi leur ligne. Je fis 


tendu tout près du pauvre blessé, 
à la poitrine et au ventre criblé de 
balles, j'entendis sa confossion.…. 

Nous revenons ensuite. 

Afais quel enfer! Les balles se | 
euivent en enfilade dans la rue où 
nou< sommes. Les sifflent à nos 
orcilles, ellés passent à nos côtés, 
eutre nons: elles s’écrasent contre 
lea müûrailles brülées des maisons 
incendiées que nous longeons, ou 
font ricochet avec des airs mena- 
çants. Les obus éclatent sur les 
maisons, crevant les toits, croulant 
les murs près de nous, creusant la 
route où nous sommes, faisant vo- 
er de toutes parts et violemment 
des éclats des balles et des pierres. 

Cent fois nous aurions dû trou- 
ver la mort et rester là: mais nous 
avions avec nous un saint, notre 
protecteur et notre paratonnerre. 
Il nous protégeait et nous sauvait, 
comme au moment où je le con- 
fessais, il avait protégé aussi et 
gauvé notre infanterie, qui, s'étant 


ressaisie, reprenait avec plus de fu-; 


rie encore l'offensive, un moment 
ahandonnée et chassait de la ville 
la horde ennemie. 

Mon cœur débordait de joie d'a- 
voir. À si peu de frais. fait plaisir 
à ce cher camarade. T1 était com- 
me mort lorsque je le rencontrai. 
Mais dès que je lui eus parlé et lui 
eus dit que j'étais prétre, i] parut 
révehir à la vie et fut immédiate- 
ment transfiguré. Ïl ne savait com- 
ment me témoigner sa réconnais- 
sance. Tout le Jonx du chemin. 
malgré les dangers continuels, il 
me remerciait avec effusion d'être 
venu jusqu'à lui. 


Pensez-vous que je puisse al- 
ler au paradis ? 


Nous arrivâmes à l'hôpital. 

Je lui fis le mieux possible les 
pansements nécessaires et lui don- 
nai tous les soins désirables. TI fal- 
fut d'abord lui trouver un lit, car 
il était par trop blessé pour rester 
étendu à terre, même sur un ma- 
telas. F1 n’y avait pas à choisir: un 
seul lit restait libre Il se trouvait 
dans une salle oceupée par les bles- 
séa allemands. Pour lui tenir com- 
pagnie, je le fis venir un autre 
blessé français, qui s’étendit près 
d'un Allemand sur un même ma- 
telas posé à terre. 

Depuis ce moment il ne voulut 
plus que je le quittasse. D'une 
main il pressait le crucifix sur. sa 
poitrine, de l’autre il me serrait 
les mains. Et il me disait: 

—Oh! comme le bon Dieu est 
bon de m'avoir fait rencontrer un 
prètre avant de mourir! ‘C'était 
mon plus grand désir! Merci, mon 
Père, oh! merci. 

Puis il reprenait: 

—Pensez-vous que je puisse al- 
ler au ciel? 

—Mais oui,-mon petit, tu vas y 
aller... et tout droit. 

—Oh! répétez-moi cette bonne 
parole. Comme cela me fait du 
bienf.. Mais pour aller au ciel, que 
faut-il faire encore? . 

— Rien, mon- amil Rien! Tu as 
déjà fait ‘suffisamment. Te bon 
Dicu ne t'en demande pas davan- 
tage. Allons! reposè-toi. . Dors! 

Mais ]ni né voulait pas de ça!... 
T1 sentait venir la mort. Il voulait 
l'attendre les veux ouverts, le re- 
xirdant bien er Fac, en brave et 
ci emintl.. . 

— Que fantil dire a bon Dici 
pour lui faire plaisir? : 

—Dis-lui < que ‘tu l’aimes et que 
li acceptes sa volonté sainte, : quel 
le qu'elle soit. 

—Mon Dieul.je vous aime de 
tout mon cœur! “répétait-il. LE 

—Fhis-ilui -le- sacrifice, de. la: vié 
pour la France, pour tes. camarades 
Pour ta famille’ et tes arnis, pour 
obtenir le pardon complét + dé’ tous 
les péchés à de. îa vié:: De 


REG QUNE PRETRE-SOLDAT 


cœur! F- 


trême-Oncetion, que 


avais fait passer. Il 


nostalgie du paradis. Et 

ards « purs semblaient vouloir 
percer ‘es voiles qui lui cachaient 
[es cieux. 


—Ditesmoi, répétaits, j'irai an 


paradis ? 

—Mais oui, mon petit. 

— Oh! lorsque j'y serai, comme 
je vais prier Jehon Dieu pour vous 
qui m'avez rendu le plus grand 
service que je pouvais désirer. 
Comme vous êtes bon de rester à 
côté de moi! Là-bàs!… bien loin. 


il en est qui pensent à mai, qui itait mes 


prient pour moi! Vous êtes mon 
père, ma mère, mes frères! 
restez, restez 1! Ke m'abandonnez 
pas. Ne me laïssez pas mourir seul. 

Pendant tout ce colloque, les 
blessés de la salle restaient recueil- 
hs, hypnotisés en quelque sorte 
par la grandeur ct la sainteté du 


h —Ohj: oui, “mon Dieu! je vous 
ia donne, ma vie, de tout mon 


1! À ce | momentià il reçut aveé 
empresement le sacrement d’Ex:! 
je lui avais 
| proposé. Alors, épuisé, il me pres- 

sait les mains; il couvrait de.bai- 
mettre. le brancard. à terre, et, é-|sers le crucifix de plâtre que je lui 
l’embrassait 
avec ardeur, passionnément, avec 
des soupirs d’amour, de langueur 
du ciel, comme sil avait déjà la 
t ses re- 


Perla dane: n’aie pas péur:’ 


ih! bien! si vous le permettéz, 


me... pour ma mère |. : 

“Mt penchant alors sur lui, je 
lui donnai ce baiser “maternel” 
qu’il attendait et qu’il réclamait si 
tendrement avant de s'endormir 
dans la paix du Seigneur. Lui mie 
pressa sur sa poitrine meurtrie, et 
doucement— j'allais dire réligieu- 
sement — m'embrassa pour sa 
mère. 

Un instant après, en m’embras- 
sant encore comme un frère: 
—Âu revoir. au ciel... me dit- 


La vie s’en allait. 

I s’endormnit paisiblement en 
ina présence, ayant repris sa res- 
piration régulière, quoique très 
faibie. 

À ce moment, on vint me cher- 
cher pour un blessé qu’on amenait 
et dont l’état très srave, nécessi- 
soins. Je m'absente quel- 
ques, instants.—à peine dix minu- 


Oh! jtes—pour faire ce pansement. 


Lorsque je revins, mon cher pe- 
ut frère venait de rendre le der- 
nier soupir sans que personne ne 
s’en fût aperçu. Sa belle âme de 
saint et de martyr avait quitté la 
lerre ct s'était envolée au ciel, vers 


Mais non, Mais non, n'inpor: Es 
te qui en ferait autant, sinon plus, 


rudrais vous embrasser... et que: 
vous In'embrassiez aussi vous -mé- 


her mourant, qui allait quitter|'e bon Dicu qu'il aimait tant, et 
«a terre dans toute la splendeur et {pour qui il avait voulu tant, souf- 


‘a beauté de sa jeunesse, Les Aïle- !frir.. 


inands eux-mêmes étaient remués 
fusqu'aux larmes. Îls s'étaient dé- 
couvérts cet gardaient un silence 
rocueilh. 

Puis la conversation 
pénible, 
toukcurs de plus en plus faible et 
réleste. A peine de temps en temps 


reprenait | 


TB était 3 heures do l'après-midi. 
A. B. 


D ya quelque chose de changé 


Un sous-officier du Doubs écrit 


toujours plus belle et}; on frère: 


Hier. je suis alk à la messe à l'é- 
alise de la rue Miribel, toute la 


se plaimaitil Kgèrement, douce | [atterie y'assistait. Ce ne sont plus 


ent, de ses souffrances atroces, 
“ntolérables. Pour en garder tout le 
mérite et toute Ja valeur, il ne 
roulait même pas accepter ce qui 
ut pu le souiacer un peu,—-je ne 
dis pas le guérir, car il n’y avait 
pas de remède à son mal. 

—Dites-moi, mon Père, 
faut] faire encore pour 
vaisir au bon Dieu? 

—-Offre-lui tes soufrances, mon 
pauvre petit. Lui à tant souffert 
Dour nous. pendant toute su vie. 
nendant sa Passion, sur la croix. 
surtout! Disdui de t'aider à 
ter la croix de tes souffrances, jux- 
qu'au bout! Dis-lui que tu ne 
refuses pas de souffrir, que tu ac- 
ceptes tont par amour pour lui, 
pour la France, tes e: smarades, tes 
parents! 

—Oh! oui, mon Dieu. j’accep- 
te cette croix, Ces souffrances 
J'accepte tout ce que vous voulez... 
Et, s’il faut souffrir davantage en- 
core pour vous prouver que je vous 
aime, eh bien! faites-moi souffrir 
davantage. J'accepte! 

Ces paroles sublimes m'’arra- 
chnient les larmes que j'essayais 
vainement de refouler. Il me sem- 
blait être au chevêt du lit de mort 
4e mon frère... Ma gorge se serrait 
Ma voix ne pouvait plus se faire 
entendre !.. 


que 


Un baiser "maternel" 


Et son visago dilluminait de 
vlus en plus. Son souffle devenait 
plus faible, sa respiration plus pé- 
nible. Bientôt il suffoquait.. Com- 
me je pus. je le relevai un peu de 
manière à lui placer la tête un 
veu’ plus haute sur son oreiller. 
Cela Jui fit du bien. Ses yeux si 
doux se fixèrent sur moi avec a- 
mour. Ïis semblaient vouloir me 
remcereier et surtout me faire com- 
prendre quelque chose. Ses lèvres 
remuèrent enfin. Je m’approchai 
plus près de lui encore, Et, de sa 
voix de mourant, il me suppliait: 

‘Dites, mon père, je voudrais 
vous demander une faveur, mais 
c'est. tellement vous demander, que 
jé n'ose pas. . 

Parle, mon petit; fu es mon 
frère, mon frère que j'aime de tout 


{mon cœur. Entre nous ‘deux il ne 


doit pas y avoir ‘de gêne: cela me 
ferait. de Ja peine. Parle! Et, si 
je. le. puis, je te l'accorde davance, | 
cé service. Cela me ferait tant: plai- 


de à IS. 7 


confiance. 


| 
= 


|ies femmes qui remplissent les € 


glises maintenant, mais les soldats 
et les officiers. Des hommes qui ne 
pratiquaient pasavant la guerre 
vont maintenant à la mess, se 
confessent et communient, Beau- 
coup recon naissent leurs erreurs 


ipasées et admirent les prêtres et 
faire |] 
Ile religieuses qui ont donné de- 


puis le début de la guerre, le plus 
bel exemple de courage, et ont se- 
mé autour d'eux le réconfort et la 


taient-leurs pires adversaires hier 


& POT- |sont aujourd’hui pleins de respect 


ce qu’ils ont vu autour d'eux.  : 


I faut entendre Jes officiers qui . 


reviennent du front, qui ont com-. 
battu dans les moments terribles, | 
pour savoir ce qui s'est pass et 
[ce qu'il ont vu autour d’eux. | 

T1 y a quelque chose de changé; | 
on 4 l'impression qu'il y aura du; 
changement après cette guerre qui | 
aura régénéré la France. Tous ces 
soldats qui combattent, n'est-ce pas ! 
la nation entière? Les. vieïllards |, 
qui sont restés chez eux et les ré- 
formés qui n’ont pas pris part à la 
lutte n'auront pas la parle auprès 
de ces hommes qui rentreront dans | 
leurs foyers après Pépreuv €. 
Ce n ’est pas pour lé roi de 
Prusse que nous ‘combattons et 
jque nous préparons” la victoire; ce 
In'est pas non plus pour retémber 
dans les mêmes fautes et continuer 
l'erreur. Non! C'é ést'pour ‘ ‘1 triom- 
phe de la France dans la paix ex- 
térieure et intériénre, pour une 
France noble et fière, pour Ja 
France d'autrefois, celle qui a eu. 
la première place dans le monde 
et qui va reprendre son rang cf 
son prestige 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


v OUR trouverez ici une édueation sai- 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milien idéal. 

- Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le. trariçais est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de pointure, 16 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dre- 
tylographie ot de sténogranhie. 


EEE + AU, 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


Rév- MERE SUPERIEURE 


dément ns n rene 


EE — - m—, n à Last os 
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Ceux- même qui 6° 


$ 


“Nos abonnés voudront 
bien prendre note que le: Ba-| 


! triote dorénavant n "expédiéra 


plus par la poste le reçu des: 
sommes aui nous sont trans- 
mises pour abonnement, le re- 
çu, durant le concours, sera 
inclus dans le journal. | 


€ Chaque abonné d'ailleurs 
n'a qu'à vérifier la date d'éché- 
ance constamment inscrite er 
chiffres (de jour, de mois et 
d'année) sur le coupon jaune 
qui porte son adresse: ajinsi. 
par exemple la date, 1-4-15 si- 
gnifie aue votre abonnement ! 
est dû depuis le ler avril 1915 
et que vous devez payer aus- 
sitôt pour l'année courant 
Au reçu du payement $1.00 
par exemple la date sers chan- 
gée la semaine suivante à 
1-4-16 signifiant que vous &- 
tes en règle jusqu'au ler avril 
1916 et ainsi de suite. On est 
prié de ne pas oublier que l'a- 
bonnement est strictement 
payable d'avance. 


ŒZ Tous nos abonnés et cor- 
respondants du Canada sont 
aussi priés de remarquer que 
depuis le 15 avril il faut aiou- 
ter un timbre d’un sou à l'af- 
franchissement ordinaire sans 
quoi la'lettre est impitoyable- 
ment renvovée par le- bureau 
de poste aux lettres de rebuts 
à-Ottawa. Toute refñise psr 
chèque doit être faite payable 
au ‘pair et porfér le timbre de 
? sous. Si dans un délaï de 15 
jours après nous'avoir expédié 
une somme quelconque . -pour 
äbonnement vous ne constatez: 
pas de changement : dé’ date 
sur votre ‘coupon -d'adresse:: 
veuillez nous en'avertir auséi- 
tôt. Le mode d'expédition le. 
nlus sûr est toujouré par man- 
dat ow bon dé-posté, ou lettre 
recommandée. 


L' administration 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Médaille d'Or à l'Exposition 


Provinciale 1901 


Âtelier fondé en 1852 
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Entrepreneur et 
: Manufacturier 


d’Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 
du culte. Spécialités: Exécution 
d'Architecture. de Sculpture et 
Derure, 


ST-ROM UALD, P.Q. 


RÉFERENCES: 


Rev. Pére H. Delmas, O.M.I., Duck Lake, 

Ÿ Rew Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 

Rev: Père X. Portcance. O.M.I Wpg. 

‘Mer, Bernard, St-Hyacinthe, Québec. 

. Mer... Provost, - + Fall River, Mass. 
r Rev. Père Lacoste. O.M.I. + Saskatoon. 


RER NET NES ET SSP TENTE 


Se E 
Va TRS 
à DA A à 
: ,° : : ts 
Lu , 


se RP NE EEE 


LRRRRARS AS ARRRAAARA RAA AAA AT ITS Se ESS 


Enveloppes 


OR RUN à 


nes EN. 
BON FRANÇAIS 


rer 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac. 
teurs feront tout?s les corrections 
nécessaires. 


C'est le seul moyen 
de vous assumer des impressiocs 
‘ françaises iimpeccables 2: 1 


I ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s’agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes Îles 
üinpressions dont vous avez besoin. 


Circulaires 
Cartes d’affaires 
Entêtes de lettres 


Etats de comptes 


F actures et 


Formules de tous genres 


#* 


Nos prix sont modérés 
4ÿ 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de ia traduction française 
ou anglaise = = = 


Estimés fournis sur demande 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 


… ,. 
Dont .. 


PROMPTE LIVRAISON 


Le Patriot de l'Ouest 


Téléphone 6 685 
PRINCE-ALBERT | 


: Un-moñument a Ja gloire de Dieu 


(Suite dé la 5me page) 
blir dans son diocèse; il a déjà 
fait des démarches à cet effet 
‘qu'il'espère:un jour être couron- 
‘nées de succès. Êt, s'adressant aux 
‘jeunes élèves, il leur demande de 
ne jamais oublier le bienfait de 
Jéducation qu'elles reçoivent. Les 
premières impressions du jeune 
âge sont ineffaçables, elles orien- 


tent toute la vie. I} faur apprendre à 


dans cette maison à aimer Dieu, à | 
à aimer son ! 


IS 


aimer }'Eglise of aussi 
pays, car le patriotisme est un n07 
ble sentiment et l'inspiration de 
grandes actions, COMM la France | 


Ce jour, rappelle, en. substance, 


Sa Grandeur, fera époque dans les: 


annales du diocèse. Un. “fidèle 
procès verbal a été dressé, muni de 
la signature de tous les dignitaires 
et prêtres présents. C'est une fête 
dont le souvenir restera profondé- 
ment gravé dans nos coeurs. Le 
contraste est frappant entre la si- 
tuation d'aujourd'hui et celle d'il 
y à quelques vingt ans. Monsei- 
gneur le signale en termes qui 
impressionnent vivement  l'andi- 
toire, puis il présente M Hall, 
substitut de Son Honneur le Mai- 
re Knox. de Prince Albert. retenu 


en témoigne si noblement aujour-ichez lui par la maladie. L'union 


d'hui sur les champs de bataille. | 


Mer l'évêque de Régina fait, 
également une vive impression sur 
lejeune auditoire par ses paroles de 
paternelle bonté et les conseils de 
iguchante édification que lui ins- 
wire son grand cœur. Plus vous 
connaîitrez le monde. dit-il plus: 
constaterez qu'il n'y a qu'un seul 
ami véritable. c'est Dieu: une uni- 
que source de bonheur et de con” 
solation, la fidélité à son devoir. 

En souvenir de cette mémora- 
ble visite les élèves furent grati- 
fiées d'un grand congé dont l'an- 


ee ere 


l 


des deux autorités ceclésiastique et 
eivile, en ce jour de fête avmbolise 
Y'harmonie qui doit exister entre 
l'Eglise et l'Etat. 


M. HALL 


M. Fall se lève au milieu des 
plus vifs applaudissements Sa 
haute stature, ses cheveux blancs, 


lsa physionomie imposante  frap- 


pent les convives qui l’écoutent a- 
vec intérôt. Il régreite l'absence 
du Maire Knox et se flatte du 
grand honneur qui lui est échu de 
le représenter au sin d'une si 


nonce par Mgr l'archevêque fut belle réunion. 


sahnée de très sincères acclama- 


$ons. 


Le banquet 


Pour faire honneur aux distin- 
gués prélats et nombreux visiteurs 
qui jetèrent tant d'éclaz sur les 
belles cérémonies de la Bénédiction 
de la Cathédrale, un grand ban- 
quet avait été soigneusement pré 
paré à la Salle Paroissiaie du sou- 
basement de l’église. Le succès 
qu'il remporta fut un digne cou- 
ronnement des fêtes du jaur. 

Les Dames de” Pienfaisance, et 
les Enfants de Marie, .aidées de 
quelques autres dames et demoisel- 
les de bonne volonté, se multipliè- 
rerent pour aménager la salle et 
préparer un menu approprié à la 
circonstance. Elles n'ontéépargné 
pi lenr temps, ni leur dévouèment, 
ni leurs démarches pour procurer 
aux hôtes d'honneur qu'elles vou- 
aient fêter, les douceurs d'un su- 
perhe festin. Tout le mérite du 
succès obtenu leur revient à plus 
d'un titre. 

La salle offrait le plus agréa- 
ble coup d'œil. Au-dessus des lon- 
gues tab'es chargées de mets sa- 
voureux. entremélées de fieurs, 
des guirlandes de banderolles aux 
couleurs françaises et anglaises 
jointes au vert traditionnel, se dé- 
roulaient en de multiples et gra- 
cieuses ondulations, reliant les nor- 
traits de Mgr Langevin et de Mer 
Pascal, disposés aux deux extré- 
mités de la salle. 

Vers les 7 heures, les convives, 
en grand nombre, envahissent la 
salle. Nos Seisneurs les archevé- 
ques et évêques. escortés d'un très 
nombreux clergé, prirent place à 
ja table d'honneur au milieu des 
plus enthousiastes  applaudisse- 
ments. Le service s'exécute aussi- 
tôt avec grâce et promptitude par’ 
les demoiselles et les dames selon 
les règles de l'étiquette la plus fi- 
-dèle. 

Pendant plus d'une heure les 
. distingués convives dégustèrent, 

au son des plus belles harmonies 
musicales. des nets choisis et dé- 
: Jicats, Le banquet, ravisant à tous 
égards sontient le bon renom de la 
- ville hospitalière de Prince Albert 
et fait honneur à la société catho- 
lique de notre ville. 


S. @ Myr PASCAL 


0 


Le programme ne comportait 


. , t . …. h ; Te « . . 
pas une liste régulière de toasts , et ainour profond du £0Ï natal jaune les élèves recoivent ans rette lière des missionnaires Oblats, at- 


Bien que de langue et de reli- 
gion étrangères, M. Hall para un 
long tribut d'hommages aux vail- 
lants missionnaires qu’il a vus à 
l’oeuvre, au milieu des peuplades 
sauvages du Nord, alora qu'il était 
lui-même agent de la Compagnie 
de la Baïe d'Hudson. L a connu 
intimement Mgr Grouard et Mgr 
Charlebois et nombre de prêtres, 
qui de leur travaux et de leurs pri- 


vations honorent grandement l’E-|Régina prirent ‘aussi le chemin 


ælise Catholique et les Canadiens- 
Français. L 

Il témoigne vivement de son 
plus profond respect pour le tra- 
vail admirable que ces prêtres ont 
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: Sa Grandeur énuinèr-à "grands 
traits les droits ‘que. nous devons 
sauvegarder et défendre“aù Cana- 
da,.en particulier ceux, des Cana” 
diens-Français,.et-rappelle que ces 
derniers ne-coimbattent point pour 
des privilèges spéciaux. Ils affir- 
ment leurs droits sous la protection | 1 
du drapeau britannique. . 2.30 de l'après midi après avoir les eri vaquant aux exercices: du 
| Mgr Langevin termine son élo- donné une dernière bénédiction, iculte.comme un simple vicaire. Le 
quent discours au-milieu d'applau- Mgr Langevin et Mgr Mathieu, R: P. Naassens,O.MI. vint assis 
s : , , . & y Veille je 
dissements prolongés. accompagnés de leurs aimables se- ter le R. P. Dommetu, en 1889 
so iv - pe crétaires r i rai . x 
LES. ANCIENS CURES es cs reprenatent le train pour et 1890, date à laquelle ke R. P. 
| es . | \égina ef | mnipeg. Blais, O.MJT. le remplaça comme 
; M. G@ R. Russell prié ensuite,| Et le soir, Mer Tlévêque, de assistant, pour devenñir ensuite su- 
! LES } sr 1. on . , Poe s . : 
M l'abbé Sinnett qui à vécu quel Ir ince Albert, accompagné . du bérieur dans lantomne de 1892. 
jaues années à Prince Albert, de Directeur du Parmiore et de M.'Te R. P. Cochin, O.MI devint 
vouloir bien dire quelque mots. Ce:Gcorge Benson YTewetson, repré- alors assistant, avec le R. P. Bi 
ï . » . “ « 7 d Ne > . . 
dernier évoque les souvenirs d'au- lentant des Journaux catholiques :ennesse OM. 
itreiois entremêlant son discours de ‘de langue anglaise revenait dans sal A eatte époque. Mgr Grandin 
; -] pisé £ cn à Û z ? 
| ville épiseopale rendant grace à ,O.MLT. songen à décharger ses 6 
Au nom des anciens curés de Dien pour le succès complet des [paules d'une partie dn lourd far- 
{Prince Albert, dévoués prédéces- belles fêtes qui avaient marqué le ideau de l'administration d'un 
iseurs du curé actuel, les RR. PP. couronnement de son œuvre, et de [vaste diacèse qui couvrait toutes 


-U leür anhénd pasiorat. ::. ©" ‘appelé à Calgary, en 1886. Le R.. 
Fr. Cetle visite des évêg. laissera |P. Dommeau le. remplaça:et ever 
ün profond souvenir, dans. l'âme !ça’ les fonctions de. Supérieur. jus- 
Ls vufants, 00 ue + 7 qu'en 1892. 2 Lu 
‘À ‘quelqués heures. d'avis 'Eco- |‘ Durant le Süpériorat dû R. P 
le avait été ‘gracieusement décoïée,, Dommeau,-S..G@; Mgr Grandin, 
pour la cifconstance et un exé&tl- de sainté mémoire, visita longue- 
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fsailies spirituelles. 


du-retour. Mgr Pévêque de Prince 
Atbert voulut bien les accompa- 
gner jusqu'à Duék Lake où il'a- 
Fait été convenu que Leurs Gran- 
deurs feraient uné”courte visite à 


“ché, OM: métropolitain, 


lent diner‘avait été ..préparé.: À ment la mission et édifia les fidè:"sieürs. évêques - du 


teur de Ja presse catholique. M. 
ITewetéon est un “écrivain remar- 
quablé, ancien ministre anglican, 
iqui à la suite de.longues études 


accompli au milieu des plus âprés {l'école St Michel, institution tou- 
difficultés. La lumière s'est faite ljours si accueillante et méritant à 
sur leurs oeuvres cachées de civil itous éghrds cet honneur. 

sation et de foi qui ont si brillum-} A la gare de Duck Lake, les au- |?” ; 
ment giorifié leur race. Homobie. de M. le Dr Touchette [Personnelles a abandonné le protes- 


Sa L : nn 
M. Hall raconta avec émotion let de M. Emile Grérand atten- AAA lan dernier PAR 
{ . . . S, £ À F _ 
t- daiens les visiteurs qui furent sa- | ÉRIS, Por entrer dans ? 81 


le crand voyage qu'il fit de Mont ; entrer Ë 
réal à Chesterfield Inlet avec les ilnés an pnaxage à l'Ecole Stobart Le catholique qu'il défend aujour- 
deux missionnaires qui allaiut par les élèves agitant des drapeaux [a hui avec zèle et courage, par Ja 
évangéliser les Esquimaux. Il fut {Au Sacré-Cœur. jparole et par la plume. M. Hewet- 
touché de tant de dévouement et} À l'Evole St Michel, les élèves :50n est un cousin de Mgr Benson, 
de sacrifices :‘‘Quand on est témoin liqpueé: en gracieux bémicrdle, jéerivain universellement connu et 
ajouta-til. de tant d'abnévation et ‘dans le jardin, recurent, ainsi que |*PPTE. 
d'héroisme de la part de ces mis-ÎJes Lonnes Religienses et le per- TT. 
sionnaires, peu importe leur dénn- isinnel de l'Ecole, la bénédiction Quelques notes historiques 
mination religieuse l'on ne peut de Nos Seigneurs les évêques. | sur le développement reli- 
s'empêcher de les admirer.” : Une adresse remplie de’senti-| SieuxX de Prince | Albert à 
M. Jall reprend son sièce eniments touchants fut présentée.| l'occasion de la bénédiction 
félicitant de tout coeur les Catho- | Mur Langevin y répondit avec son de la nouvelle cathédrale. 
tiques de la ville d'avoir élevé. à éloguence  coutumière. était} gi nous jetons un regard sur le 
ia gloire de Dieu un monument heureux de venir visiter cette Eca- | passé de Prince Albert, il nous faut 
religieux, si digne d'eux. si digne le parce qu'il aime les œuvres de Lemonter jusqu’à l'année 1882 a- 
de Prince .Mbert et de lEgiise “4 jmission, d'éducation et d'évangé-l;snt de trouver une mission ce- 
thok-yae de POuest. isation des Indiens et qu'il a SPÉ- tholique permanente dans les li- 


LE COMITE DE CONSTRUC- cialement en haute estime le R.'yites actuelles de la ville. C'est de 
1P. Delmas et les Religieuses de la 


TION 7, . . , : 
Présentation qui se dévouent ici 


à ve €. De EN 4, Fr Q 
Le R. P. MacCaffrey, adresse jà éducation des enfants sanvages Ljutôt de la mission de Prince 
quelques mots an nom du comité Te démon connait tout le bien que | A jbert. 
- les Religicuses accomplissent dans , 


de Construction de ta esthidrais 
Il se réjouit du travail acesmpl 
et souhaite que les secours finan 
cier- affluent en abondance. 


S. G. Mgr LANGEVIN 


£a Erandeur Mgr Leo svii fit mieux de l’école èt là-bas anx LC- Inue Ouest et de la Rue de la 
la parole. {{ats-Unis. Mor l'archevêque a re-. Rivière, Cette modeste construc- 
11 parla avec la chaleur de con- trouvé 
viction et l’éloquence coutuiniere 
qui caractérisent fous ces disrours. 
Sa Grandeur rappella que Eglise que jamais plein de vigueur ét'quen l'année 1893, soit pendant 
La La » . « . ° « , . | Le °7Us 9 

élevée à la gloire de Dieu. est le {d'énergie ponr défendre jusqu’à la jonze ans, sans subir’de bien gran- 
lieu de la prière, de Funion de l'&- Imort la cause des écoles eathali- ides modifications 


aviié h edres. » 


suis 


me avec Dieu qui y réside ea per 
iaonie, Cest le Jeu aussi où lon 


| puise le plus pur patrictisme, ï'a- 


inur veritable de son pays. 


liles œuvres d'éducation et c’est pour 
“jcela qu'il suscite des persécutions 
lcontre lee communautés ensei- 
lanantes. Au Manitoba le fanatis- 
ime a voulu bannir le costume reli- 


les mêmes manœuvres du 
{même diable, mais l'Eglise ne cède 
pas et pour sa part il se sént plus 


ques. 
+ 
Î Mer Maïrhen adrexa ensuite 
iquelques paroles faisant ressortir 


le grand lienfait de l’diucation 


ü 


Cependant S. G. Mgr Pascal vou- impot des devoirs dont il ue ca. maison. 


Jut bien adresser quelques mots de |vient pas de déroger surtout dans i 


remerciements. Il félicita d’abord 
les Dames et Demoiselles du ma- 


un jenne pays comme le rôire 


Soyons loyaux canadiens 


avant 


Mer Pascal  vjouta auelanes 
mots pour remereinr ès vénére- 


Iles collègues d'être venns encou- 


. { + #4 . FA 
j + au’elle sont itout. Sacrifions nos intérêts per-! es D. 
#nifique banquet qu’elles venaient ‘ PO raver une institution ui ni est 


de donner et de servir avec tant :sonnels pour la grande cause de 


damabilité: puis il remercia en 
termes nus, les augustes prélats 
venus de si loin pour couronner le 
grand œuvre de la Cathédrale du 
Sacré-Coeur qui personnifie toute 
une jongue période de labeurs, de 


noire pays. 


L'action d'éclat que nos soldats ‘de la réserve de Duck Lake 
canadiens accomplissent ur les, Tantalton Schmidt. 
champs de bataille d’Eurupe nous : | 
honore grandement. Ïis ont ver 


bien chère. et 1 présenta à Mgr 
:Farchevèqne le sympathique agent 
M. 


Puis Mer Farobeque vont. 
bien selon l'usage traditionnel: 


l Et leur sang pour la justice, Soxsns lue tous les enfants vinssent fou- 
-e dévouements et de sacrifices. jfier de leur héroïsme. ; 


jéher. la main des évêques et .baï-. 


Û 


cette époque reculée que date l’é- 
tablissement de la paroisse ou 


Au R. P. André, O.M.L revient 
XJ'honneur d’avoir été le premier 
“prêtre desservant la mission. Il a- 
vait construit une cabane de bois 
équarri, sur le lot de rivière 70, 
juste au coin actuel de la 4e Ave- 


ton servit de chapelle et de pres- 
ibvtère à la population catholique 
iclairsemée de Prince Albert jus- 


Antérienrement à la fondation 
‘de la mission de Prince Albert, les 
aue'oues rares fam'ilrs catholiques 
recevaient la visite bien irrégu- 


tachés à Ja mission de St Laurent, 
Jen 1875 et à celles de l'Isle à la 
iCrosse et du Lac Caribou, vers 
1860 et 1865. 


Durant les trois premières an- 
nées (1882-1885) Jes RR. PP. 
André, Végreville et Moulin, tous 
Oblats de Marie Immaculée, des- 
servirent tour à tour la mission de 
Prince Albert. En 1885 le R. P. 
‘André vint y fixer définitivement 
sa résidence. 11 n’y demeura ce 
pendant .qu'une année ayant été 
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| Lacoste et Vachon repassent hriè- :8es labeurs: la bénédiction de a [les plaines de l'Onest depuis les 
ie les premiers avaux aC- ‘cathédrale de Prince Albert. ifrontitnes du Manitoba jusqu'aux 
jeomplis, qui consituérent Ja pe” O———— {Montagnes Rochenses. T1 fit des 
jriode de fondation de l'édifice re-! Nos distingués visiteurs jinstances auprès de Rome, et oh- 
|igieux sembotisé dans le superbe ; —_————— ‘tint après de tanrnes démarches la 
[monument qui orne aujoundl'huil Le PATRIOTE a ëté grandement [division de son diocèse par l’érec- 
Jia vilic épiscopale. | ihonaré celte semaine de la visite tion d'uu nouveau vicariat de la 
Au chant canadien : “A la claire let de l'encouragement des illns- |Saskatchewan, ‘ 

Fontaine” suivi de Te is a Jollr lires hôtes de Sa Grandeur Mgr! Le nouveau titulaire choisi fut 
Feilow et du “God save the}: Evêque, notamment Nos Kei-{lo R. P. Albert Pascal, OM. 
ing” les convives se dispersè- jEneurs ies archevéques de St Bo-|missionnaire au Mackenzie, alors 
trent sous le charme de cette bril- iniface et d'Edmonton, Mgr lévê- [en visite dans son pays natal, en 
faute réunion. lque de Régina, les RR. PP. Le- |France. Mgr Pascal fut consacré à 
Réception à l'Ecole marchand. O.NLI., d'Édmonton ; Viviers le 29 juin 1891, par S. G. 
IX. Portelance, OT. de Winni-|Mer Bonnet; Le jeune évêque se 
St-Michel de Duck Lake jpeg. L: A. Nolin, O.ML de Lo" | hâta de revenir au Canada pren- 
Lundi déjà, Mar l'archevêque well; MM. les abbés Prud’homme “dre possession de son diocèse: 1! y 
d'Edmonton., le R. P. Leduc, et et Marois et nombre de prêtres du trouva à son arrivée, une remise 
plusieurs de noë distingués visi- | Hocèse. . pour palais épiscopal, et une mi- 
teurs nous faisaient leurs adieux!. Qu'on nous permelte d'adresser isérable cabane. pour cathédrale. 
Mardi matin, Mgr l'archevêque de C1 105 plus vifs remerciements & Le R. P, Leduc, O.M.I. lui conféra 
|St -Boniface-et--Mer d'évêque de (ous ces visiteurs distingués. . alors les pouvoirs de l’intronisation 
l Nous avons été heureux’ aussi /au nom de S. G. Mgr Taché, O. 

de saluer dans la personne de M. MI ‘ 
George Benson Hewetson, de Ré-| Mgr Pascal sé mit auscitôt à 
gina, un digne représentant des l’œuvre pour ériger une cathéâra- 
journaux catholiques de langue |le.et un évêché convenables 
anglaise et un dévoué propaga-| Les catholiques de Prince Al- 
bert comptaient à peine 150 per- 
sonnes dont quelques blanes et une 
douzaine de familles métisses et des 
sauvages. Aussi, ce ne fut.guère 
sur le concours des paroiïssiens que 
Mgr Pascal put élever sa nouvelle 
église. Sa Grandeur s’ingénin à 
trouver les fonds nécessaires, et 
avec beaucoup de patience et de 
sacrifices, elle parvint à réaliser 
la somme: un voyage en France 


et Mo 


Au détaii 
Telephone 6568 


CAPITAL PAYÉ 


monde. 


# û 


#44+#444+4++ LRRSRSLS LL ALIAS eS ST SU UUUUENUIUUUT 


. : L . De . é I. 


“ot 


LATTES RAR RSR RR EE 


Bois de Construction 


Portes, F'enêtres, Papier 
Toiture, Berdeaux 


CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


_ NORTH CANADA LUMBER 


Company Limited: 


FOND DE RÉSERVE. .. .53,700,000 
Bureau Principal, e 


DÉPARTEMENT -D'ÉPARGNE-—Intérét au taux de 3 pour cents8 
par an accordé sur dépots d'épargne. 7. 

EMRT des ‘Lettres de crédit Cirsüluires” pour les voyageurs. 
payubles dans tontes les parvies du ionde ; 7 4. 

ACHÈTE traites, ou argent.ct. hillet de banques des pay 
étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 


AGENTS EN ANGLETERRE # 
Crédit Lyonnais, Comptoir Nationnl'4'Escompte.. . 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir Nacionul 
d'Escompte te Paris, Société Générale, Crédit, Industriel et 
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:., C'est en. 1892, que fué bénie la 
jeierre angulaire. de la cathédrale 
de Prince-Albért"S. G. Mgr To. 
prési- 
enfouré de plu- 
| vêques : du Canada venue. 
dans l'Ouest par exciusiôn spécia- 
ler urganisée sur ke C'P. R. por le 
R. P: Lacombe, de” nombrenx 
membres. du clergé régulier et se. 
gulier, et d’un milier de fidèles 
Nos Seigneurs: Duhamel, arche. 
vêque d'Ottawa, Laflèche, de Trois 
Rivières, Lorrain, de Pembroke 
Pascal, Grouard, d’Athabasca Mc 
_Kenzie, M. l’abbé Hamel, repré- 
sentant S. E. le cardinal Tache. 
reau, M. Maréchal, représentant 
J'archevèque de Montréal, les RR. 
‘PP. Lacombe, Allard, etc, ete, ns- 
‘sistaient Mgr Taché. 

On y présenta trois adresses: l'u- 
ne, lue par M. Donaldson, au nom 
des catholiques de Prince Albert 
autre, lue par M. McGuire, au 
; des catholiques de langue an- 


-Gait là cérémonie, 


glaise du diocèse, €t une troisième 
présentée par M. L. Schmidt, au 
vom des catholiques de langne 
française du diocèse. 

Après avoir répondu à ces di. 
verses adresses, S. G. Mgr Taché, 
déposa le parchemin dans la pier- 
re angulaire, et la scella, selon je 
rituel de l'Eglise. 

Aussitôt les travaux de construe- 
tion commencèrent; ils se pour- 
suivirent avec une telle activité 
qu'au jour de Noëï 1892, le temple 
était prêt pour l'inauguration so- 
lennelle. $. G. Mgr Pascal pon- 
tifia pour la première fois dans la 
nouvelle cathédrale qui à cette 
époque passait pour un modèle du 
genre dans l'Ouest. 

| (A auivre) 
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:: Aa iniseion St-Georges 


”" Les fidèles de la mision St 
Georges sont avertis qu’ils auront 
la mesé jeudi prochain, fête de 
l’Ascerision. La. messe aura lieu à 
10 heures. Cette messe sera dite 
par le R. P. Dagenais qui se fers 
un plaisir de Ja célébrer à l’inten- 
tion des familles qui ont été é- 
prouvées par là guerre. Les fidèles 
sont priés de venir en grand nom- 
bre et de profiter de l'occasion 
paur remplir leur devoir pascal. 
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